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Gabriel Arcand

Le Québec a perdu 
le goût du risque

Il y a un bon moment que Gabriel Arcand a franchi la 
« ligne du risque ». Il s'est engouffré tellement profondé­
ment dans le pays des nuits blanches qu’on appellerait 
le médecin si. par exemple, on le voyait s’installer sous 
les cieux plus confortables et ensoleillées de la télévi­
sion ou de la pub. On s’inquiéterait en effet pour cet ac­
teur qui explore depuis quelques années, plus particu­
lièrement au théâtre, des oeuvres douloureuses telle que 
« L’idiot » de Dostoievsky

oar LéONCE GAUDREAULT 
L£ SOLEIL

En ce sens, son association avec 
le jeune cinéaste Hubert-Yves 
Rose n étonné absolument pas 
Gabriel Arcand semble être 
beaucoup plus a Taise dans le 
monde torturé de La ligne de 
chaleur que dans celui, plus 
guilleret, de Francis Mankie- 
wicz. Même dans Les portes 
tournantes, l’acteur a investi son 
personnage avec une telle gra­
vité qu’on se demande s’il n’en a 
pas fait plus que ce que le ci­
néaste lui demandait

C’était la première fois à 
Cannes qu’un acteur venait dé­
fendre en même temps deux 
films. « Le pire pour moi c’est 
que les personnages de mes

deux films ont chacun une situa­
tion familiale identique Deux 
hommes qui sont séparés de 
leur femme et qui vivent avec un 
enfant . du même âge. » Arcand 
était prêt à m’offrir une biere (ce 
serait plutôt un verre de rouge) 
si je trouvais une explication à 
cette coïncidence.
Attention, souriez!

Passons. Gabriel Arcand a un 
problème d’image. Pas lui, il 
s’en fout. Mais le public, lui. Ta 
tellement vu dans des person­
nages sombres que certains 
m’ont même demandé s’il était 
capable de rire, s’il avait même 
ri lors de l’entrevue qu’il m’ac­
cordait à l’occasion de son pas­
sage au dernier Festival du film 
de Cannes pour la présentation

des deux longs métrages cités 
plus haut

Eh bien oui. il a ri au moins 
une fois et ce fut plutôt un eclat 
de rire lorsqu’il a rappelé un 
commentaire d’Hubert-Yves 
Rose sur l’étrange fait que les 
cinéastes québécois avaient tous 
des têtes d’enfant. « Qui dans le 
cinéma québécois, Andre Me- 
lançon, Francis Mankiewicz. 
mon frère Denys Arcand, Yves 
Simoneau ou François Labonté, 
qui a Tair d’un adulte parmi tout 
ce monde-là? »

Rassurez-vous cher public, 
Gabriel Arcand est capable de 
rire et d’apprécier les joies de la 
vie. Mais au cinéma, et encore 
moins au théâtre, cette face se­
créte de lui-méme demeure ca­
chée Mais ajoutons, pour para­
phraser Lea Pool, que l’acteur se 
situe résolument du côte de la 
gravité plutôt que de la légèreté 
des choses. Je confesse qu’il ne 
me déplairait pas à moi aussi de 
le voir un jour dans la peau d’un 
personnage rieur, aussi bien au 
cinéma qu’au théâtre.

Laissons le « problème » d’i­
mage. Gabriel Arcand aime le 
risque et aime ceux qui en 
prennent.

(suite et critique page 2)

Gabriel Arcand et Simon Gonzalez dans « La ligne de chaleur -, un film de Hubert-Yves Rose
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approche de la scène qui lui permet d être plus intense dans ses interpretations, YveTouteiG^^^ 
de plus en plus que la chanson peut mobiliser ceux qui sont lies par un même » ciment profond ••

Vves Duteil de retour à Québec

Un répertoire renouvelé
Entre les deux derniers spectacles d'Yves Duteil (dé­

but 1985 et fin 1986), on avait pu noter une évolution im­
portante dans son comportement sur scène. Cet au­
tomne, c’est avec la ferme intention « d’aller plus loin » 
qu il s amène avec « Côté scène », qui propose un re­
pertoire fortement renouvelé.

par LOUIS TANGUAY 
LE SOLEIL

Au programme, toutes les 
chansons de son dernier micro­
sillon, Ton absence, disait-il cet­
te semaine, quand il est venu 
parler de ce qui se passera sa­
medi prochain (19h00) sur la 
scène de la salle 
Albert-Rousseau 
Gravité et sourire

Les chansons du di.sque paru 
l'hiver dernier ont pour la plu­
part été écrites juste apres le 
décès de la mere de Noélle, sa 
compare Les derniers mois 
vécus à la maison du couple 
avec cette femme qui consi­
dérait le poète comme son fils 
ont été l’occasion « d’échanges 
magiques qui ont imprégné no­
tre existence ». dit-il.

« On ne voit plus les gens de 
la même maniéré, quand on a 
découvert concrètement qu’il 
existe un ailleurs, puisque les 
gens que Ton aime continuent a 
vivre en nous ».

De la un propos plus grave, 
plus profond, par exemple dans 
A ma mere ou Ton absence.

Mais Duteil n’a pas voulu fai­
re un disque triste, comme en 
font foi La valse des étiquettes et 
Les petits hommes verts.

Avec La rumeur et Le silence 
ou la vérité, elles aussi écrites 
pour égayer les gens, la palette 
des nouvelles chansons est as­
sez large, affirme le 
chansonnier.

Yves Duteil vient tout juste 
de terminer un texte sur Félix 
Leclerc à qui il avait déjà dédié 
son hvTnne à la francoohonie, 

langue de chez-nous.

Changeant à nouveau le ton 
de la conversation il cite les pre­
miers vers:

«Je .sais une ile au bout du 
monde

Où, quand ma peine est trop 
profonde

Je voyage sur des chansons 
Avec Félix pour compagnon 
Il est parti pour l'autre nve 
Avec nos coeurs a la dérive 
C’était Tête, mais sur la terre 
Il faisait froid comme en 

hiver... »

On aura droit au reste sur 
.scène, mais .sans musique, puis­
qu’il n’e.st pas encore satisfait de 
cette partie de la chan.son Mais 
il promet que ce sera la premiè­
re de son neuvième disque 
qu’on doit attendre pour l’au­
tomne 1989.

Il a quelques idées pour d'au­
tres textes, mais, dit-il, « j’ai be- 
.soin d’une joumee entière de­
vant moi pour écrire » et .sa 
présente tournée, qui .se pour­
suivra en France, en Suisse et 
en Belgque, si ce n’e.st en Asie 
ou en Aménque du Sud, lui po.se 
de sérieux problèmes de temps

Hymnes et mouvement
Rassembler les gens qui pen­

sent de même, voilà la force 
qu’il découvre à des chan.sons 
auxquelles le public conféré une 
valeur d’hymne. Avant la lan­
gue, il y avait ou l’enfance 
(Prendre un enfant par la main). 
Ft la plus récente a toucher une 
cau.se aussi universelle. Pour les 
enfants du monde entier, asso­
cie l’enfance et la paix

File prend parti non pas con­
tre la guerre et la misere, mais 
pour les enfants, la paix et la 
vie. L’intention du poète n’e.st 
donc pas polémique. Il veut que 
ses propos fassent boule de 
neige dans les consciences, pour 
que Tidee soit de plus en plus 
difficile a arrêter

(suite page 5)
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Gabriel Arcand..,
iiuiie de Ij pjffe h

Comme le directeur de la 
Quinzaine des réalisateurs de 
Cannes. Pierre-Henn Deleau 
'< qui a fait connaître des ci­
néaste tels que Jim Janmush 
Wim Wenders, Wemer Herzog. 
L)enys .Arcand Deleau. c’est le 
rebelle qui se tient debout »

Comme aussi Hubert-Yves 
«ose que Deleau a lance a 
Cannes et que Gabnel Arcand 
aime parce que ce cinéaste qué­
bécois « n'est pas quelqu'un de 
banal On aime ou on n’aime 
pas mais ce qu'il fait n’est pas 
banal Pas du tout Son court 
métrage. Voyageur (198,3), ça 
n’avait pas l'air a de la publicité, 
ni a Miami \'ice. etc. C'avait l'air 
de quelque chose que je n'avais 
jamais vu ••
>< Des insignifiants »

Gabriel Arcand estime que 
pour garder le cinema dans une 
certaine créativité pour qu'il 
, épanouisse, il faut que des 
gens prennent des nsques 

“ Ça nie déprimé de voir 
maintenant au Quebec un mou­
vement de commercialisation et 
une facture de film.s de plus en 
plus proche de la publicité II y a 
au Canada anglais des cinéastes

tels que Atom Egoyan (Family 
V'iewngi et Patncia Rozema (U 
chant des sirenes) qui ont l'au­
dace creative qu’on n’a plus On 
est des insignifiants à côte de 
ces gens-la » Même celui qui a 
fait Dancing in the Dark (Leon 
Marr) ou Ann WTieeler (Loyal- 
ties) ont ce dynamisme et cette 
audace que nous n'avons plus 
au Quebec

Une chose certaine, La ligne 
de chaleur ne nsque pas de tom­
ber dans la catégorie des films 
bien astiques qu’il dénoncé. Il se 
dit d’ailleurs très heureux de 
son expenence avec son réalisa­
teur «Je n'ai nen contre ...Les 
dames de coeur mais ce n’est 
pas moi, ça ne m’intéresse pas 
J’aime mieux quelqu’un de plus 
fou, qui prend plus de nsques. 
J'aime mieux ça que quelque 
chose d’alimentaire comme la 
publicité ou les teleromans. » Il 
ne joue pas a la télé et ne fait 
pas de commerciaux. «Je n’ai 
pas le sens de la carnère très 
développé »

Même s’il se consacre davan- 
tage au theatre, Gabnel Arcand 
ne semble pas mesestimer le ci­
nema pour autant. Il a d’ailleurs 
joue dans plusieurs des films de 
son frere Denys (La maudite ga­

lette Gina et Le cnme d'0\ide 
Plouffe, sans oublier sa courte 
appantion dans Le déclin )

« La particulante du theatre 
c’est son unicité et la presence 
(chamelle, directe) aux autres 
Ça se passe ici et maintenant 
une seule fois. Au cinema, c’est 
plus psychologique C’est un 
rapport d’intimite, sans jamais 
devoir élever la voix, c’est pro­
che de la vie quotidienne Le ci­
nema agit d’abord sur ton sub­
conscient, le psychisme, alors 
que le theatre agit sur tes 
viscères. »

Cette vision explique en 
partie qu’on puisse le trouver si 
present, si physique au theatre, 
alors qu’au cinema le rapport 
d’intimite avec le spectateur 
n’est que psychique Dans La li­
gne de chaleur, cette distance 
est accentuée par le chout du 
cinéaste de ne tourner que des 
grands plans d’en.semble II n’y 
a que deux close-up

Enfin, Gabriel Arcand dit 
avoir aime travailler aussi bien 
avec Mankiewicz qu’avec Rose.
« Francis joue avec toi.. comme 
un enfant jouerait Les detours 
ne le dérangent pas Hubert, 
c’est différent. Tu descends en 
enfer, directement, ça presse 
trop. Il n’y a pas d’espace pour 
nen d’autre, tellement il est ha­
bite par ses visions, ses 
obsessions »

« La ligne de chaleur » d'Hubert- Yves Rose

Le risque du froid
Disuii.s d abord que c est un film qui porte une signature, 
«•'est-a-dire que « La ligne de cludeur . d Hubert-\ves Ko.se est un 
« film d auteur » avec tous les risques de jilaisir ou de 
desapjiomtenu'iit qu une telle aventure eomjiorte. .surtout lorsqu'il 
s agit d'un jireniier long métrage
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• Vigntault. absolument génial* Son 
spectacla le plus puissant, le plus fort, le 
plus magnifiquement eent.

Nith^he P^trovniki CKAC

Une rentrée éblouissante Un veritable 
or>e>man show poétique

ft»ncine Crirrtàldi CBf -BonfOur 

Tour à tour poete conteur m»me. 
grgueur. beau parieur H a ouvert son 
album de famille il n est pas difficile 
d aimer Vrgneauit

Mint Livrt^r Lt Ot¥0*r

Vigf>eault magicien parmi les 
magiciens, a trouve les mots lustes 

Manon Cuilberf Journél dt Montrtil

Vigrieault a ur>e presence débordante 
r>ous livrant une magnifique synthèse de 
toute son oeuvre Dtnt%is¥0»t ta Presse
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Disons ensuite que le plat est sem 
froid, très froid, et que beaucoup 
de spectateurs qui auront pns le 
risque d’accompagner l’auteur 
dans sa remontee vers le nord 
pourront sentir le besoin de re­
tourner dans le sud

Bref. La ligne de chaleur esi re- 
servee aux cinéphiles avertis qui 
tiennent a être aux premieres 
loges lorsque nait un cinéaste 
dont on voudrait déjà voir le pro­
chain film Le cinéaste tient telle­
ment le spectateur à distance du 
drame et ses personnages hors de 
l'action qu'il force le public à s'in- 
vestir autant que lui dans le film

.Si les personnages du film sont 
sur la route, il ne s’agit toutefois 
pas d’un roadmo\ie a la manière 
d’un Wim Wenders, mais plutôt 
de ce que Rose appelle un cham- 
bermoMe forçant le spectateur à 
une remise en question Robert Fi- 
lion (Gabnel Arcand) apprend la 
mort de son pere en Flonde II s’y 
rend avec son fils Maxime (Simon 
Gonzalez) pour rapatner la dé­
pouillé La longue remontee dans 
la voiture du disparu est l’occa­

sion pour le pere et le fils d’affron­
ter le froid inteneur

Au cours de ce lent retour vers 
le nord, dans un decor de désola­
tion constitue de motels et de 
voies ferrees que Rose sait bien 
dépeindre, le fils voit son pere ha­
bite par des visions bien étranges 
Heureusement pour le spectateur, 
ils font la rencontre d’un myste- 
neux personnage (Gérard Parkes) 
portant « joyeusement » la mort 
en lui 11 leur colle au dos comme 
une teigne 11 agira comme un ca­
talyseur dans leur relation

L’incommunicabilité
C’est l’occasion pour le ci­

néaste d'aborder le theme de l'in- 
communicabilite 11 y a là une telle 
peur de l'amour, de la plus petite 
manifestation de tendresse, qu’on 
débouché littéralement sur la 
grande noirceur Comme toujours 
au cinema, le jeu de Gabnel Ar­
cand est très intenonse, volontai­

rement ferme au monde exteneur 
Ft le choix du meneur en scene de 
filmer tout cela de loin (sans plans 
rapproches) decuple l’effet de dis­
tanciation au point qu’on se de­
mande s’il y a effectivement eu jeu 
d’acteur dans ce film

C'est paradoxal mais meme en 
gardant le spectateur à l'écart de 
cette histoire en partie autobio­
graphique, Hubert-Yves Rose 
montre une belle maîtrise de la 
mise en scène, notamment dans la 
maniéré de filmer (plan-se­
quence) ainsi que dans l’ecnture 
du scenario (avec .Micheline Lanc­
tôt) dont le trait marquant est la 
brillante introduction du person­
nage de l’écrivain (portant la 
mort).

Le problème de la bande sono­
re constate a la projection de 
Cannes s'est complètement dis­
sipe On découvre au contraire ici 
un travail bien fignole avec ses 
magnifiques accents de jazz qui 
ponctuent le film.

Bref, j’ai aime car moi aussi 
j’aime le risque et ceux qui fran­
chissent la ligne du nsque

LEONCE GAUDREAULT 
LE SOLEIL
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l ne soiree Mozart
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1 11 12 1 Love Bites Oef Leppard2 ç) 8 Groovy Kind ot Love Phil Collins3 7' 9 1 Hate myself for Loving you Joan Jett
4 ci 9 Sweet Child O'Mine Guns N'Roses5 èi 9 What’s on your Mind Information Society6 91 6 Desire U27 2' 12 Never Tear us Apart INXS8 1 81 7 Don't Worry be Happy Bobby McFerrin9 101 7 < Spot you in a Coalmine Corey Hart10 12 5 1 Bad Medicine Bon Jovi11 7 ! True Devotion Samantha Fox1 î? 14 6 Don’t Know what you Got... Cinderella1 î? 4 13 Don’t be Cruel Cheap Trick1 13 17 When it’s Love Van Halen.1 18 5 Wild Wild West Escape Club

^ 16 17 10 1 don’t Want to be a Hero Johnny Haies Jazz1 17 15 8 1 Heart Pet Shop Boys1 18 23 5 ’ A Word in Spanish Elton John
1 21 6 Dancing Under a Latin Moon Candi
t 20 25 5 1 Big League Tom Cochrane^Red Rider
! 21 22 6 1 Don t you Know what the Niaht Steve Winwood
. 22 24 5 King of Portugal Al Stewart '
; 23 26 4 1 Dance Little Sister Terence Trent D’Arbv
1 24 27 4 Chains of Love Erasure25 34 3 Another Lover Giant Steps
i 26 30 2 1 don’t Want your Love Duran Duran -
i 27 32 2 You Came Kim Wilde

28 16 11 Superstitious Europe29 19 10 True Love Glen Frey
! 30 38 2 Kissing a Fool George Michael

31 33 4 Hold me Now One to One
32 35 2 How Can 1 Fall Breathe
33 36 3 Walk on Water Eddie Money
34 37 3 Bring me Some Water Melissa Etheridge
35 20 8 IBU Roman Grey
36 28 13 1 1 Call your Name Johnny Clegg & Savuka
37 0 1 Domino Dancing Pet Shop Boys
38 0 1 Talkin’Bout a Revolution Tracy Chapman

0 1 King of Emotion Big Countryüi 0 1 Age of Reason John Farnham

1 1 1 16 Journee d'Amerique Richard Seguin2 1 2 10 Marilyn & John Vanessa Paradis
3 3 14 Bleu comme toi Etienne Daho
4 6 9 J’ai faim de toi Sandy Stevens
5 7 15 Je m'imagine Mane-Denise Pelletier
6 8 8 Repartir a zero Joe Bocan
7 9 8 Un trou dans les nuages Miche) Rivard

11 8 Marcher tout seul Pierre Flynn9 1 4 16 1 Au-dela du rideau Gold
5 17 1 J'pense a toi comme Je t’aime Diane Tell
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«Kalamazoo» de Marc-André Forcier

Une fable attendrissante sur la grande soif d^amour
MONTRElAL Tant ou à ètrt* tous Hpuv ammimiiv la ____ .... tO.VTREAL Tant qu’à être tous deux amoureux de la même 
fenune, PaM-aJ (Tony NardJ) et le botaniste Félix (Rémy Girard) 
V ont la chercher et la trouver ensemble, et même la partager

par PIERRE ROBERGE 
'« «ï Preise canadienne

Kalamazoo, le film de Marc-André

Forcier dont le scenario était prêt 
depuis 1983 et qui est enfin sorti 
au Festival du nouveau cinema et 
de la vidéo, apparaît sur grand

écran comme une fable sur la soif 
d’amour, qu'il soit réel, imaginaire 
ou quelque part entre les deux

Car si Pascal Globensky — 
« Italien, pas Polonais, de Côte- 
Sainte-Catherine au Canada » — 
et Felix Cotnoir arrivent chacun a 
l’elusive Helena Mentana (Mane

Tifo), l’un et l’autre en auront une 
part distincte

feli.x, qui ne connaît l’amour 
que par les etamines et le pistil 
des fleurs, achèvera sa belle his­
toire berce par les flots, dans les 
bras de l’Helena de ses rêves; sous

Les 80 ans de l’actrice Bette Davis 
débordent d’optimisme et d’entrain
ik 4 rttL' •1 /\R1S « Je suis une incurable optimiste, je ne me penche
iiunaLs .sur mon passé. » L’oeil pénétrant, le vLsage impassible 
recouvert d’un étonnant chapeau noir. Bette Davis, 80 aas, l’ex 
« première diune » du cinéma américain, répond sobrement et 
pince-sans rire, aux journalistes.

par JEAN NOEL GILLET 
de I Agence France Presse

Bette Davis, venue presenter en 
l'rance son livre «Ceci et cela» 
(Editions Michel Lafon), n’a au­
cun regret pour sa longue carrière 
théâtrale et cinématographique 
commencée il y a 60 ans à Broad­
way et poursuivie à Hollywood où 
elle fut une des grandes stars de la 
Warner. Son seul souhait ; 
« Qu’on se souvienne de moi com­
me d’une bonne actrice et des 
films que j’ai beaucoup aimés ».

Bette Davis, qui obtint son pre­

mier Oscar dans « Dangerous » en 
1935, donne son opinion, souvent 
audacieuse, sur de nombreux su­
jets et raconte avec humour les 
nombreuses anecdotes qui ont 
ponctué sa vie a Hollywood. Elle 
parle de ses quatre maris, de ses 
enfants et petits-enfants, du prési­
dent Reagan, qui, comme elle, 
était sous contrat avec la Warner, 
d’Humphrey Bogart, de Marilyn et 
d’Elisabeth Taylor.

Elle évoque lentement l’atta­
que dont elle fut victime il y cinq 
ans après une opération et de la 
guérison due à son désir de re­
prendre le métier d’actrice, sans

lequel elle aurait eu l’impression 
d’être une « morte vivante ».

Elle ne semble pas avoir gardé 
un bon souvenir de Joan Craw­
ford, sa partenaire et rivale dans 
« Baby Jane », qu’elle accuse de 
lui avoir pris un Oscar qu’elle esti­
mait devoir lui revenir. « Elle avait 
tout intérêt à ce que j’aie cet Os­
car, declare-t-elle, tranchante, car 
nous étions au pourcentage sur le 
film. »

Un petit coup de chapeau a Ka­
tharine Hepburn, qu’elle n’a ja­
mais vue. « Toutes les stars ne se 
connaissent pas à Hollywood. 
Mais comme moi, elle est « Yan­
kee » et toujours en vie. Ça rap­
proche ». Elle n’a aucun conseil à 
donner aux jeunes acteurs : « Il 
faut être fort et savoir ce que l’on

veut, car la vie d’acteur est très 
dure Une camere, ça se mérité, il 
faut savoir attendre longtemps, 
comme l’ont fait Bogard ou 
Tracy ».

Quant a sa vie sentimentale, — 
elle l’explique par ailleurs dans le 
livre —, elle estime ne pas l’avoir 
réussie, maigre ses quatre maria­
ges. « Mes maris, dit-elle, avaient 
horreur qu’on les appelle Mon­
sieur Davis. »

cet aspect, elle a la voix du comé­
dien Jean Guilda

Pascal, d’espnt pratique et plus 
prévoyant, finira a Saint-Pierre et 
Miquelon avec la vraie Helena, 
celle qui perd .sa game de sirene. 
révélant tout a coup ses prothèses 
et son infirmité aux jambes 
Généreux, harmonieux

Une oeuvre ban>que. ou le sce­
nario de Forcier (et de son compli­
ce Jacques Marcotte) est magnifi­
quement rendu à l’écran, d’abord 
par la direction photo d’.Main Dos- 
tie qui réussit de splendides plans 
de nuit.

Et grâce à la direction d’acteurs 
de Forcier, KaJamazoo s’avère un 
film genereux et harmonieux, 
plaisant et surprenant maigre ses 
excès, laissant le spectateur sur le 
qui-vive entre l’inquietude et le 
ravissement

Si tout pas.se, c’e.st bien sûr grâ­
ce aux comédiens. Remy Girard, 
pour qui c’est du gâteau que d’in­
terpréter ce Félix drôle et pathéti­
que; d’ailleurs la mise en scène 
semble faite exprès pour son jeu 
de mimiques, sa façon unique de 
patauger dans des situations in­

dues et improbables
•Mane Tifo y apparait narquoise 

et sensuelle, notamment avec un 
amoureux sur chaque sein, et le 
reste de la distribution est a 
l'avenant

I. allégorie triomphe lorsque 
1-elix présente sa flamme (Helena 
en robe longue) au personnel si­
déré de l’hôtel tète impayable du 
cuisinier Wilfnd, un rôle où Gas­
ton Lepage offre une belle 
composition

1 amour d’Helena et Félix est 
contagieux, à preuve la transfigu­
ration du gerant de l'hôtel et du 
• hasseur qui ne cachent plus leur 
[»a.s.sion

Kalamazixy (ville du Michigan 
où sont construits les taxis 
' heckers, comme celui que 
conduit Felix) confirme l’origina- 
lite de Forcier, qui mène ainsi à 
bon port .son idee et .sa façon de la 
réaliser Un long métrage hors du 
commun, émouvant, loufoque et 
bizarre, l’empathie ambiante et le 
goût de la vie en font une oeuvre 
d’un alHird simple, pas difficile du 
tout

“SUITE À SON TRIOMPHE AU FESTIVAL D’ÉTÉ’
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Dvorak avec le trio Ma/AxIKim: la 
musique de chambre royalement servie
'll 1-^O Ma a tellfment rotoiinié le repertoire plutôt limite du 
lolonoelle dans tous les s<>ns. <]u'il ne faut pas m- surprendre de le 
itir fKirter son interet sur la musique de rhamhre jroiir satisfaire 

■ ill a\ irle appétit «rinterfiréte

■ei panenaires dans ce domaine 
e sont pas des moindres: Gidon 

Kremer. Issac Stem ou. comme 
.ans cet enregistrement, le pianis- 

hmmanuel A.\, .son frequent 
ollaborateur, et Young Uck Kim.

■ ioloniste raffine et sensible.
Dans des oeuvres —les Tnos 

If). >>5 et 90 «Dumky- de Dvo- 
ik— ou la concurrence est forte 

•ivec les versions du Beaux-Arts 
l’hilips) et du Suk (Supraphon). 
\xKimMa ne sen laissent pas 
imposer et s'assurent par leur su- 
i.erbe interpretation une place de 

au catalogue 
discographique

t e ne sont pas la des oeuvres 
.ai se jouent ' du bout des doigts- 

justement, les trois jeunes ar-
■ lies mordent a pleines dents
■ : ins ces pailitions au chaleureu.x 
omantisme. \’ibrantes. riches 

: idées, éloquentes de vie. solides
rvthme. ces executions vont à 

essentiel de ces pages dont le

caractère dep.isse de loin l'es­
sence folklorique pour rejoindre 
I esprit même de la musique de 
chambre.

Le jeu d Lmmanuel Ax coule 
avec plus chaleur que dans ses 
prestations de soliste, la ferveur 
de ^'o-Yo Ma est toujours aussi 
engageante et le fini artistique de 
Yung Uck Kim ajoute un précieux 
atout a cet ensemble.

Si le piano parait par endroits 
favorisé par rapport aux deux ins­
truments a cordes, la prise de son 
de ce disque compact retrouve au­
trement la «réalité» de la salle de 
concen

La grandi- l oix de Dimitrova
Le soprano bulgare Ghena Di­

mitrova possède sans doute la 
plus grande voix de l'heure. La 
plus grande on terme de volume 
et de pui-s.sance s'entend; un so­
prano dramatique comme il n'en 
existe pratiquement plus

Dans un recital regroupant des

anas extraits d'operas de Tchai­
kovsky pour la plupart inconnus 
de ce côté<i de l'Atlantique, cette 
VOIX impressionne plus qu elle ne 
séduit. Sentiment qui vient sans 
doute de ce que Mme Dimitrova 
ne varie guère les inflexions de 
son soprano, et que ses héroïnes 
finissent par un peu trop se 
ressembler

Le bel air «(Adieu, forêt» tiré de 
La pucelle d’Orléans, est chante 
avec une curieuse neutralité: la 
grande scène de la lettre d’Eugene 
Onegin a plus de relief, mais le 
timbre étoffé de l’artiste avec ses 
aigus éclatants convient mieux à 
une femme pleine d'assurance

QU a une jeune fille bouleversée 
par un amour naissant.

Les exemples les plus enga­
geants de cette voix d’exception 
se retrouvent dans les airs peu fa­
miliers de Iolanta et de 
L ensorceleuse

Karajan et Berlin
La Philharmonique de Berlin et 

Karajan donnaient, le mois der­
nier à Londres, un concert que le 
critique du Daily Telegraph jugea 
si extraordinaire que pour le dé­
crire il aurait fallu, selon lui, épui­
ser tout le répertoire des 
superlatifs.

■Vo-Yo Ma. la 
d'interprete

musique de chambre pour satisfaire son avide appétit

DIOR t A' - Trio» pour piano, ciolon et ciolonerUe. op. SS en fa mineur et 
op.»t en mt mineur -Oumky-. Emmanuel .U, pianUte. Young irk him. 
noloni»te, to-to Ma. notoncellitte. ICBS-Ma»teruork» • Mh USJ7 - 
cnmpaci).

«in,.

HIIHXRO STHMS-S — TUI Eultnupiegili.: ..fkin Juan.-; Mori il 
Trannrtgumtion-; Oan»e <U * tept mile» lirie de -.Salome . Vhilharmonigur 
de Hi rlin dirigi par tlerhi rf t on harajon iDeutnrhe-iirammophon tJ3 222-2 

rampart >.

Cela m’a donné le goût de 
réentendre celui que l’on 
considère souvent comme le plus 
imposant musicien de la fin du 
20e siècle, à la tête du plus beau 
des orchestres actuels.

Un enregistrement consacre à 
Richard Strauss —paru dans une 
collection économique avec plu­
sieurs autres rééditions en 
compact à l’occasion des 80 ans 
du maestro— ne pouvait donc 
tomber mieux à-propos

Il justifiait, lui aussi, tous les 
eloges. Que ce soit l’extraordi-

CONCOURS D'HISTOIRES DRÔLES

'1

RENAUD

EST ENFIN 

DE RETOUR AU

grand

THEATRE 

DE QUEBEC

LE 19 JANVIER 

A 2 0 HEURES

Drie P^Uici Ooo$

naire précision et homogénéité de 
l’ensemble, la definition et l'opu­
lence de la palette sonore, la 
splendeur du phrasé. Et évidem­
ment l’emprise que Karajan 
exerce toujours sur cette forma­
tion d’élite.

Qui peut détailler avec autant 
de clarté, de finesse et d’ironie les 
Joyeuses équipées de Till Eules- 
piegel. ou faire passer tout le cha­
risme de Don Juan a travers l’or­
chestre avec une telle acuité et 
une si juste perception du 
personnage?

.Avec quelque 71 minutes de 
musique, ce compact est plus 
qu une aubaine
MARC SAMSON 
LE SOLEIL

'..N,
X-'v

...est bonne rare!

l'naoiui»

GRAND THEATRE DE QUÉBEC ■ G) 
SALLE LOUIS-FRÉCHETTE .TÉL.: 843-8131

VLe mercredi 16 novembre à 20 h 30 

Bar La Relève, 2480, chemin Ste-Foy
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CBV 980 est fière d'annoncer que le ga­
gnant du concours David en Corée, lance 
on septembre par le reseau AM de la 
radio de Radio- a rx
Canada, lors de Pj f
la tenue des 
Jeux de Séoul, 
est un jeune ” 
levisien de 11 '
ans - Jean-Se- 
oastien Leclair. Nous le voyons ici on 
compagnie de Huguetle Plamondon- 
MacFarlane, directrice des communi­
cations de Radio-Canada/Quebec

'\

y

<H Lt

___________________ j
(gauche), Jacques D. Landry, directeur de 
Radio-Canada/Québec et Louise Gi­
roux. son professeur à l'ecole Notre- Dame

de Lévis. Féli­
citations à Jean- 
Sébastien qui 
pourra s'envoler 
vers la Corée en 
compagnie de 
ses parents'

'i X1X !_/. ' '-VniUWj-l PUR
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Procureivous le cadeau theétre
■ en téléphonant au 692 3064
■ ou dans les 2 magasins La Baie

Qui a peur de Virginia Woolf? Un spectacle rafraîchissant. Topare
de Edward Albee une comédie irrésistible, un de Marcel Pagnol

Traduction; Michel Tremblay autre cadeau qui vous surprendra

I*-Düiwr^'Loiif! dr.ç nifr.ç...»
I □ Nouvel abonnement Je desire obtenir Nombre. . cadeau'i theàt'e a 36 $ valeur de 51 $ -

En vedettes. 
Jean Besré, 

Monique Miller 
et

Albert Miliaire. 

Nos partenaires
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Radio-Canada
CBV 980/Québec

! □ Réabonnement
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Nombre___ cadeauul theatre a 30 $ /valeur de 45 $ .
TOTAL .
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Tff .'Rts 1 Buf 1 □ Master Card 
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La Çhanson

Yves DuteiL,,
i'iuite de la page I)

Pour presenter ses chansons a j 
public, il a choisi, depuis deux 
ans, de les proposer d'une façon 
moins statique que par le passe 
Kn abandonnant sa guitare pour 
la moitié de ses chansons, il a 
‘ pris la mesure de la scene, pour

aller plus physiquement vers le 
public, pour exprimer mes emo­
tions aussi avec mon corps et cela 
augmente mon plaisir de 
chanter »

Cette evolution avait commen­
ce avec lu precedente tournée, 
mais pour celle-ci, même les or­

chestrations ont ete refaites par 
cinq arrangeurs dont François 
Rauber et Chnstian Gauber, p«.)ur 
citer les plus connus

Autour de lui. il a donc ajoute 
un pianiste, un clavienste, un bas 
siste et un batteur au tno a cordes 
qui comprend cette annee deu.\ 
musiciens québécois. Chaque mu­
sicien. dit le chanteur, est mis en 
valeur comme un soliste, mais 
sans surenchère, car ce gui reste

primordial pour Yves Üuteil. v est 
l emotion. rechange le plus dense 
possible
Deux livres

Comme si tout arrivait toujours 
par paire, avec cet auteur-cximpo- 
siteur. il apporte aussi cet autom­
ne deux licres qui n'avaient pas 
encore ete mis en circulation au 
Quebec

Le premier, édité che^ femand

Nathan en l‘t^7 principalement a 
l'intention des enfants, réunit neuf 
dessins de l'artiste Christine 
.Adam illustrant ihainn un qua 
tram de l^i langue Je i /itv-niii/s

I ette chan.son. dit-il. a mis plus 
de temps a a\oir un impact en 
France qu au Quebec, mais elle a 
revele un reel souci de defendre la 
langue comme composante essen 
tielle de la civilisation francopho­

ne vivante et non plus comme un 
vieux div'tionnaire

le second ouvr.ige, aussi pu 
bile chez Nathan (ItrSM. /es moN 
i/u on n a pa'> dits . est plus qu'un 
simple recueil de pariiles de chan 
sons Au texte de lit» ix'uvres. Du 
leil a .ijoute d«‘s commentaires qui 
lèvent le voile sur les circonstan 
ces dans lesquelles ch.unne a ete 
j‘i nie

Kfo^nrotiKTouiinusGAucHeouejAMÂ^

LES 3 ACTEmS
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RÉUNIS POLIR la PRE.MIÊRE FOIS !

CHARLIE SHEEN: Vedette de PLATOON et WALL STREET 
LOUDLAMOND PHILLIPS: Vedette de LA BAMBA 
KIEFER SUTHERLAND; Vedette de LOST BOYS

©
 GERARD LAU2IER
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“Un film profondément reli­
gieux, voire pieux, mis en 
scène par un homme qui est 
profondément croyanL”

STI DIO MAGAZINT
“Avant tout du vrai cinéma.*^
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& Un des plus ^Rds f Hffls |
ds que le Québec ait produit'

voila anfin un film québécois qui possède le souffle des
grandes tragédies!”

- LUC PERREAULT, LA PRESSE
“Fournier nous entraîne au coeur d’une histoire fascinante... 

Un film bel et bien réussi, qui a du souffle,
• du fond et de t’émotion!”

, FRANCO NUOVD, JOURNAL DE MONTRÉAL
MARIE-JOSÉRAYM0NDi> | rP IRENÉMAIO I KS DLl CLAUDE FOURNIER
PRESENTENT _. ^ ^

TISSERANDS POUVOIR-^énpÊ»m
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- FAÜl TOUTANT, UOKKANAOA

"Un b€3ii film... 
sensible et nuancé..: “
★ ★ ★

- RICHARD CUAV BOH DIRIANCHE
/ PRIX DU PUBUC 'a,
I FESTIVAL INTERNATIONAL I 
^ DURLMDEQUEBEC #
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Un film drôle 
et fobuleux. 

BRAVO, 
BRAVO, 
BRAVO. 

Suxanne 
Lévesque

BAGDAD
c’est l'omour 

de mo vie.
Minou

Petrowsbl

le film qu'il fout 
absolument voir, 

irresistible.
■ ■>a Richard 

Guay

'li '.-t B'.’ O-,

& PUCf
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LES ARTS ET SPECTACLES Quebec, Le Soleil. samedi 5 novembre 1988

Une année à la campagne *, roman autohiographigue de l'Américaine Sue Huhhell

Un livre qui aide le lecteur à se réconcilier avec la vie
rt llfmfnt profhfs df nous par la manit re d apprt-hfndrr li* 
monde, si ce n’est tf)iyours par l’espace f»«*ographique. les auteurs 
américains, souvent méconnus ici. ménteraient qu on leur 
accorde une plaî t* de choi.v. .\ussi doit-on se réjouir quand un nom 
comme celui de Sue Ilublieli pan lent à nous atteindre Mais on 
s ctonnera d apprendre iju elle a du a\ant cela traverser deux lois 
l oceaii et receviiir la eaii'iiiii (le .1 M ( i l.e ! le/io

Une jnnee a /a campagne, publie 
che/ Gallimard, a donc ete traduit 
en F rance par Janine Hensson. ce 
qui fait qu'il n’est pas endent que 
les lecteurs s’y retrouveront dans 
tous les outils, le « tire-fort >■ et le 
X toume-a-gauche " entre autres, 
pourtant d usage courant sur une

ferme Reste que dans ce livTe, l e 
motion transcende les mots. A tel 
point que Sue Hubbell continuera 
d accompagner longtemps nos 
pensees. bien apres que nous au 
rons fini de la lire
Vivre les questions 

Ce roman, qui est en réalité 
une autobiographie, raconte une

histoire qui n'a rien d'extraordi­
naire C’est le quotidien d’une 
femme de cinquante ans. qui \nt 
seule depuis que Paul, son mari. 
! a quittée L’intérêt est ailleurs, 
non pas dans les faits, mais dans 
les questions qu'on se pose « Je 
me demande parfois ou nous au 
très temmes d un certain age nous 
situons dans le tissu social une 
fois que la construction du nid a 
perdu de son charme >. .. .\ous
avons dépassé l age de la repru 
duct ion Li*s hommes ne veulent 
pas de nous, ils preferent les 
femmes plus jeunes »

Sue Hubbell n a pas la preten-

>.>■

.y

Michiko
Itatani
Peintures
GALERIE DU MUSEE DU QUEBEC 
24 BOUL CHAMPLAIN. QUEBEC

Blira eiOdtirg Coirt,.ig

3 NOVEMBRE - 
11 DECEMBRE 1988

HEURESDOUVERTURE 
MERCREDI SAMEDI ET 
DIMANCHE DE 12h A 18r 
JEUDI ET VENDREDI 
DE I2h A ?0H30

ENTREE LIBRE
. 'juEBEC t ■ bi'.bSriÇSNL PA-; Lt l'iS Ct.-I A-PA hES CüI*;

LE 21 N0Vmjtf!||i^20 HEURES
LA CO M P A G N I E DE D A NSE

BILLETS EN 
VENTE DANS 

E RESEAU

MOMIX est unique par so fontoisie et sons sens creotif ('est le ploisir 
de donser MOMIX, t'est drôle et rofrokhissont, curieux et surpre 
nont. fontostique et omusont, comique et émouvant, cotasse 
et hilorant _ _ _ _ _ —■—' ' .„„ant
l imoginotion au pouvoir ! \ gi^\e^s en

â l'enfrotte, des moniteurs de television seront installes 
pour les résultats d'election.

Une production de lo Société 
du Grand Ihedite de Quebec 
en (olloborotion ovei

GRAND THÉÂTBE DE QUÉBEC
SAUE LOUIS-FRÉCHETTE TÉL.; 643-8131

^Ti Dilletech
TEU» MAGASINS LASAt RiBl CfTHEOUE GABR' • E 
-CA. SEE grand TMeATRE 'MOLANTHEATBE FA. A ‘ 
MCSTCAlM '-ALLE ALBERT rousseau SEPTS'. 'ÉH 
MARCHES PRtA'iGO PARTJC'PANTs PERCEPTC'. Ci 
FRAIS DE SERVICE t N St p«'> CXJ B'llE t

Radio-Canada
'irr Québecll/Câble6 , 1

LE P'0R,SAY

continue à faire
DES HEUREUX!

Dans le cadre de sa 
promotion 

exceptionnelle. Le 
D'Orsay a attribue 
récemment deux 

magnitiques 
voyages parmi sa 

clientele Cette fois 
les heureux 

gagnants 
découvriront les 

merveilles de Cuba 
et du Portugal

D.i-f. ! o'rt-o •'.ib iupi P'p-re Dupuk! c1''p<'f(»ii' 
p'OTiol'Ons du 'estau'jrit poO Le D Orsay. 

Mado Lacorrbe gagnante d un voyage pour 
oersonnes 1 C.iba M M l'ce'Ve^’eu» 

ores dent au restaurant puD Le D Orsay

A gauche Nathai-e Boucher gagnante d ur> 
• oyage pour de..x personnes au Portugal a 
droite Marcel Vei'eux presidentdu 
restaurant pub l e D Orsay

LE D'0R.SAY
P r. . T A i: P A *x’ ^ ♦ î

etfic-Uence cuéùuUte 
peut (/éUùi tneuer Coùtf..

65, rue Buade, Vieux-Ou^bec 
Pour réservations: 694*1582

tion de regler quoi que ce soit 
Elle prend même la peine de citer 
en exerce ces paroles de Rainer 
Maria Rilke « Soyer patient en 
face de tout ce qui n'est pas résolu 
dans votre coeur » « Ne cherchez 
pas des repenses qui ne peuv ent 
vous eire apportées, parce que 
vous ne saurez pas .. les vivre ». 
Son livre porte en sous-titre cette 
invitation a l’/vre /es questions

La << dame aux abeilles »
Ce dont cette femme n a pas 

l’air de se rendre compte, c’est 
qu elle elle les possédé les ré­
ponses. On la voit s’épanouir sous 
nos yeux, au fil des saisons, heu­
reuse de plus en plus au milieu de 
ses amis, les oiseaux, les bêtes, les 
insectes On l’appelle >• la dame 
aux abeilles »

Originaire du Michigan. .Sue 
Hubbell est biologiste de forma­
tion. Elle a aussi travaille comme 
bibliothécaire a Brown University 
dans le Rhode Island, jusqu à ce 
que Paul, professeur titulaire dans 
une autre université, ait eu env-ie 
de décrocher II v a de cela douze 
ans Le couple s est donc installe a 
la campagne, sur une ferme iso­
lée, dans les monts Ozark au sud 
du Missoun El faute de connaître 
les vaches, tous deux, iis ont de­
cide de se lancer en apiculture.

Peu de temps apres. Paul est 
parti Sut* reronnait que. pendant

a

SUE HUBBELL

** Nxt-jxyyyv

I lie* année* 
la eainpaônv

• » î>l J tt, U » ii/mf

«AH uamm

trois ans. elle a « déraillé ». jus­
qu a ce que petit a petit elle decide 
de remettre sur pied l’entreprise 
Dix-huit millions d’abeilles, repar­
ties dans trois cents ruches, ce 
n est pas encore assez pour fran­
chir le seuil de la pauvreté, mais 
largement suffisant, dans le cas de 
Sue Hubbell. pour « vivre en paix 
avec .soi-meme et avec le monde 
environnant » Surtout qu’il y a. 
en plus, les papillons de nuit avec 
leurs parasites d'oreilles, sans

compter les moufettes, les ratons- 
laveurs, les chauves-souris et 
même les serpents pour lui tenir 
compagnie. Dire qu’enfant, une 
araignée lui faisait peur 
Comme était Virgile /' 

Réduire cet art de vivre à une 
simple aventure de retour a la ter­
re équivaudrait à n’avoir rien 
compris au livre. Parlant de ces 
citadins qui sont venus par vagues 
a une epoque se réfugier dans la 
nature. Sue Hubbell constate 
d’ailleurs a leur sujet; « Ce qu’ils 
n'ont pas encore découvert, c'est 
que la simplicité ou la complexité 
de l'existence tient à celui qui la 
mène et que ceux qui trouvaient la 
vie harassante a la ville la trouve 
ront pire ici... ». La preuve est que 
la plupart n’ont pas résisté 

Une annee à la campagne est 
avant tout un récit qui aide a se 
reconcilier avec la vie. Et s’il s’en 
trouvait encore qui ne sont pas 
sûrs de l’aimer, c’est que le temps 
est venu d’appeler à la rescousse 
J.M.G. Le Clezio. Ce livre lui a 
donne, dit-il. « le même bonheur 
que lorsque je lisais autrefois 
Virple »

ANNE-MARIE VOISARD 
If SOL £ IL

L ne annee a la campagne. 
pages. S24 R.h

Sue Hubbell. Gallimard. 250

h-
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Orchestre
s\ niphoniqiie de Quebec

SIMON STREATFEILD
Chef d orchestre

ANDRÉ LAPLANTE
pianiste

Au Grand Theatre de Quebec 
le mardi 8 novembre a 20 h 
Serie Wilfrid-Pelletier 
le mercredi 9 novembre a 20 h 
Serie Desiardins

RAVEL Aiborada del Gracioso
CHAUSSON Syrxiphonte en s» berno' —-a eur 

op 20
BARTOK Concerto pour piano n 3 
TCHAIKOVSKI Capnee Italien

8 novembre commandite par la BANQUE NATIONALE

9 novembre commandite par I ASSURANCE-VIE DESJARDINS

La Maison Hamel-Brureau 2608. chemm Samt-Louis (Ste-foyl. otre 
gratuitement une conference sur te contenu de ce concen 
le lundi 7 novembre a 20h Conférencier Jean-Pierre Pinson

SIMON STREATFEILD

mwi

1.

ANDRÉ LAPLANTE

y.
uCÇ*'''..'-'-

Billets 14$a31S 
10S (etudiants et âge d or)

•Htm tri ‘ .
^-Orchestre syrnphoniquc de quebei

t7lfei;ÈRE SDIPHOMQüE

AVIS AUX ARTISTES PROFESSIONNELS 
EN ARTS VISUELS

CONCOURS NATIONAL D INTÉGRATION DES ARTS À L’ARCHITECTURE

AGRANDISSEMENT DU MUSÉE DES BEAUX-ARTS
DE MONTRÉAL

Le ministère des Affaires culturelles, en collaboration avec le Musee des beaux-arts de 
Montreal, annonce la tenue d'un concours national a l’intention des artistes en arts visuels 
pour creer une oeuvre de caractère spatial dans l’axe de circulation pietonmère formant un 
passage couvert reliant les rues Crescent et Bishop

La participation de l'artiste consiste a animer ce passage a vocation culturelle par des 
formes, couleurs, textures, par la lumière ou des reflexions de lumière Les interventions 
pourront porter sur le sol, les murs, les passerelles, la toiture de verre ou dans l’espace, en 
fonction du parti architectural. Le musee offre a l'artiste la possibilité d’investir une partie de 
son espace public de façon à offrir aux usagers une experience stimulante et enrichissante

Budget 23i 000 S pour la conception et la realisation de l'oeuvre

Un )ury retiendra cinq (5) candidatures parmi celles qui seront soumises. Les finalistes 
seront invites a presenter un concept de l'oeuvre proposée Une somme de 5 000 S sera 
allouée pour preparer la presentation du protêt
CONDITIONS D ADMISSION

• Être un artiste professionnel en arts visuels
• Être de citoyenneté canadienne ou avoir le 

statut d'immigrant reçu et résider au Quebec 
depuis au moins douze (12) mois.

• Signifier par écrit son intention de participer 
au concours et faire parvenir son avis a
I adresse indiquée ci-dessous avant le 8 
décembre 1988.

• Fournir un curriculum vitae et dix (10) 
diapositives des realisations majeures les plus 
recentes. a moins d être déjà inscrit au fichier 
regional de renseignements relatif à
I application de la politique de I infeqration des 
arts a l'architecture 

Pour renseignements
Secretariat de i integration des arts a I architectuif 
Ministère des Aff ures culturelles 
225 Grande Aile-* £ -,1 • 3‘’el,ige. bloc A 
Quebec (Ouebei G1R5G5 
Tel 4181643-1R'8

•,4-
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La littérature

<< Ln été dans rOuest »

Pariez que Philippe Labro n’aura pas le Goncourt!
Najf Ces» quatre lettres suffisent à résumer les .JOO pactes du 
dernier Philippe Labro. Un eie dans l'Ouest, qui fijjure tout lie même 
parmi les cinq finalistes du Goneourt. dêeenie la st'inaine 
proe’hauie. Etonnante destinee de ee fH*tit roman d’un >^rand de la 
presse électronique: c est peut-être pour cette raison que 
I éditeur Gallimard n'a pas os«* reloucher un manust rit qui en avau 
pourtant bien liesoin

Apres nous avoir fait panager. 
dans L'etudiant etranger, sa pre­
miere annee dans un chic collège 
de Virginie, Labro nous emmène, 
l'ete suivant (nous sommes dans 
les années cinquante), sur la route 
de l’Ouest jusqu’au fin fond du 
Colorado, ou il s’engage dans un 
camp forestier, question de vivre 
la vraie vne de pionnier

Deu.x volets d’un même reçu 
autobiographique dont le premier, 
paru en 1986. avait une fraicheur 
qui ne résisté pas a ce rechauffe 
L’innocence n'y est plus. Reste le 
bon esprit general, avec lequel on 
ne fait pas toujours de la bonne 
littérature.

Commençons par les bourdes 
On aura beau dire que c'esi cher­
cher la pente bète noire, mais 
quand il y en a plusieurs de taille, 
on se dit que quelqu’un n’a pas 
bien fait son travail Preuves a 
l’appui. «Je fus partage entre 
deux sensations contradictoires 
de l’effroi, mais aucun etonne- 
ment. >> Point .A la ligne (page 
126)

« Bill, dont le refus de l'ordre et 
du galon demeurait un mystère 
inexpliqué (') mais que je croyais 
avoir compris. . » (page 179)

« Les motos roulent au pas (!). 
Elles ont du faire demi-tour, puis­
qu'elles arrivent maintenant en 
sens inverse. » (page 233)

Philippe Labro 
roman

du journalisme au

De London a Leone
Déjà, on est en droit de douter 

du serieux de la demarche Mais 
ne nous arrêtons pas là. Ce petit 
roman rassemble tous les cliches 
connus sur les grands espaces 
américains, de Jack London 
(« mon idole ») à Sergio Leone' .A 
un certain moment, un personna­
ge lâche: « La gloire, cette fumee 
pour laquelle on fait tant de cho­
ses. » Et le narrateur de s’extasier 
de retrouver dans la bouche de cet

homme, qui n a jamais lu un livre, 
une citation de Jack London' Ün 
comprend que Labro a fantasme 
un peu. car « cela déchirait mon 
orgueil d'admettre que je n'etais 
pas Jack London, le vagabond fou 
et genial >•

Cette excursion du peut fran­
çais dans l'Ouest amencain esi en 

3 quelque sorte un rêve de jeunesse 
3 «J'avais, comme beaucoup de 
/ jeunes français de ma generation. 
-- eie fascine par les premiers wes- 

tern^ au cinema » Miraculeuse­
ment. le peut Philippe retrouve 
'ur place toute la panoplie holly­
woodienne les bottes à talons bi­
seautes. les chemises a boutons- 
pression nacres, les foulards 
fleuns. qu il exhibera a son retour 
en France Mais quelle mochete 
de voir tout cela importe, banalise, 
dix années plus tard'

Ce livTe a le tort de nous ren­
voyer toutes les images que I on 
possédé de l’Ouest II a la faibles­
se de repondre à nos attentes, 
sans plus. Tout y est La jeune 
vagabonde rencontrée au bord

> O'

palais montcalm
AC 13 novembre, 20 h
, CONCERT MOZART

Symphonie no 17 en sol majeur, K. 129

2.,

Concerto pour flûte et harpe en do majeur. K.299 
Concerto pour flûte no 1 en sol majeur. K.313 

Symphonie no 29 en la majeur, K.201
^0

11

SOLISTES
SUSANNA MILDONIAN. harpe MARC GRAUWEl.S. flûte

''Ov

BILLETS EN 
VENTE DANS 
LE RESEAU

dv«*c tes hommages du 
Groupt- MALLETTEBületech-o LE SOLEH.

LE SOLEIL erioi FAMOÜS
PLAYERS

VOUS invitent
JEUDI,10NOV.À19li30

A L»AVANT-PREMIÈRE DE
LES FILMS DU CRÉPUSCULE INTERNATIONAL

PRÉSENTE
LE GRAND PRIX DU FESTIVAL DU FIL.M EUROPÉEN DE VICHY 

ACCLAMÉ AU FESTIVAL DES FILMS DU MONDE

aux «hCapitalc
^5401 bout desGALERIES 62B 2455

dans les musiquei de

MOZART
MAHLER-VERDI •BELLINI 

OFFENBACH • SCHUMAN'N • SCHUBERT
aLec.AN’NE ROUSSEL PATRICK BAUCKAU PHILIPPE VOLTER et SMVIEFEN’NEC

Pour participer
— Faites parvenir le coupon ci-dessousri 

I adresse mentionnée
— Les tirages auront lieu entre les 3 et 9 

novembre et 175 paires de billets seront 
attribues pour I avant premiere

— Au total 50 gaanants seront nommes su' 'e- 
ondes de CHrtC-80 et CHOl 98 Les autres 
gagnants seront avises par telephone
LA VALEUR TOTALE DES PRIX EST 

DE 2626’
les --a'S -r-e-er-s a la Reg-e de^ le'e- «■s e- ... 
sont payes par CmRC CnCX
Reglements disponibles a CHRC-CHOl

Envoyer a

"Le Maître de Musique’’
CHRC-CHOl
2136 Chemin Sainte-Foy Sainte-Foy G1V1R8 

Nom 
Adresse 
Code postal 
Tel Bur 

Bes

d’une route et avec laquelle on tait 
I amour dans un grand champ de 
cereales La tornade qui passe 
par la Une bagarre aux [nnngs 
entre camps nvaux. une « grand 
messe de la vmlite >• digne de 
l.eone Une tuene a laquelle soin 
mêles des Hell's .Angels

Derrière les peripeties dej.i 
sues, on retrouve les idees toutes 
faites l’Ksl « elegant et privil»- 
gie » s'itpjHtse a l’Ouest « abrupi 
et ingrat » ou « il fallait etre rapi 
de. agile ei costaud *• Ft sur tout 
cela se promene une ballade 
western qui dil « Je vis ou me 
conduisent mes bvittes. j'habiU' 
sous mon chapeau >■

Un simple observateur
Mais cet etudiant français, mal 

gre son apparente volonté de s'in­
tégrer. n’en reste pas moins un 
pur etranger, surtout parce qu il 
est la en tant qu'observateur Ce 
qu’il a en tete, c est la recherche

de l exotisme comme n’importe 
quel lounste. avec en plus l'ame- 
re-[H'nsee de s’en servir plus tard 
Ijbro se préparait déjà au jouma 
lisme Tant ei si bien que ce récit 
tient davantage du reportage que 
du ventable roman Le sens de 
l\tbser\alion. c est bien, mais 
pour etre romancier, il faut quel­
que chose de plus la passion

Siiot rentre en France, le jeune 
labro posait a l’amencanologue 
bilingue, a l’amerlogve Quelle ne 
lut pas sa deception de voir qu'on 
ne se battail pas pour l'engager 
dans un grand quotidien, lui « le 
cadeau du ciel, le don divin qu’a 
lait le Nouveau Monde a la presse 
française «

Fi si ( n eie dans I Ouest se ht 
sans effort, c’est parce que l’ecn- 
ture et le contenu sont du déjà lu 
Fane/ qu'il n'aura pas le 
Goncourt 
par REGIS THFMBIAV 
Lt S(X(lL

i \ ^ r^: in\s i. tn ysr
(•altimani

Homan t*ar tMihnt pagt'».

psentf

rj
La toute nouvelle création 

du théâtre Repère

Texte: Céline Bonnier
Avec: Céline Bonnier, Gérald 

Gagnon, Marie Gignac. 
Jacques Leblanc, Bernard 
Bonnier.

Mise en acéne: Gérald Gagnon 
Jacques Lessard

Mise en sons: Bernard Bonnier 
Scénographie: Isabelle Lariviére 
Éclairages: Jean Hazel

2, rue Crémazie Est

VOYEZ
VIXIT

ou

EN ATTENDANT'

ENCORE MIEUX, VOYEZ LES UEUX' 
TARIF PROGRAMME DOUBLE

A voir absoiiimanC Un* piec* 
drôl* prolorido. une reuesile 
sur tout les plant

Jean SI-tMaira. U SotaV

21hres
2 novembre au 27 novembre 88

Texte; Richard Fréchette, Robert 
Lepage. Jacques Lessard. 

Avec: Lorraine Cdté. Richard
Fréchette. Michel Nadeau 

Mise en scène: Jacques Lessard 
Misa en sons: Bernard Bonnier 
Scénographie: Dénia Denoncourl

LAMMétéAM
QKEEFE

[ LE SOLEIL BILLEHERIE:
529-2183

Le film qui
a créé la série !

Starman Ce samedi 17h30

PATHOIMIC

Télé
Québec



LES ARTS ET SPECTACLES

« Sous roeil de l'horloge », de Christopher Nolan,   - - ~ g -w V V

Un roman troublant sur le combat d'un handicapé
i hnstopht-r Nolan n «-st pa.s «-nrorc iin irnvani connu dans l( 
monde fran< <iphont*. Sous I rM*il de I horloge »• n'est pas non plus 
un litre très attu-ant sur la tahie d'iiru* librairi*-. 1^ couverture est 
tout ce (ju'il y a tie plas ordinaire un adolescent devant une 
mat lune a écnre. l'ourquoi jias ' ou (lounjuoi <,a? Ce roman a 
pourtant renij>t>rte en Aniîleterre le . U ithbread F'n/.e le prix du 
meilleur livre de l'.'uint'e en IftMT

grâce a une pointe fixee a son 
front» Et si vous êtes de ceux ou

Ne laisser pas les médias faire de 
moi un moastre", eent Joseph 
Meehan des le debut de son récit 
11 je m en voudrais de vous dire le 
contraire. Voici l'un des romans 
les plus tendres des demieres an­
nées. Joseph Meehan est un han 
dicape total II n’a que ses yeux 
pour communiquer avec le reste 
du monde. On a beau vivre dans 
un CJccident de voyeurs, il y a des 
cires qu’on ne tient pas tellement 
a voir: les handicapés

Les aveugles de la ••normalité- 
sont incapables de s'imaginer un 
etre pensant s’il bouge de travers 
s il ne parle pas. s’il ne sait même 
pas nre. Alors on détourné la tète 
on fait .semblant que l’etre en 
question n’existe pas. On fait celui 
qui n'a nen vu

de celles qui n’osent regarder, ou­
vre? au moins ce livre qui vous 
fera pénétrer dans le monde de 
I hristopher .Nolan Dans cet uni­
vers de silence. Dans cet univers 
ou le cerveau doit aller a une vi­
tesse folle pour interpreter les 
gestes des autres. Dans un monde 
ou les mains sont inutiles. Allez-y 
voir II y a. au bout de cette pointe 
attachée au front d’un humain, 
une àme d’une sensibilité 
troublante

professeurs et déjà, chez quelques 
garçons et filles » Joseph n’a pas 
le choix, il se doit d apprendre a 
lire notre monde II se doit d'ap­
prendre le pardon

Un jour, un camarade de classe 
s’amuse a dégonfler les pneus de 
sa chaise roulante En riant, il lui 
dira essaie de me dénoncer Jo­
seph finira par le faire Ils devien­
dront des amis Mais il fallait pas­
ser par l’innocence et 
l’inconscience pour reconnaitre 
l’intelligence

Un univers de silence
Joseph Meehan, le personnage 

central du roman, est tout simple­
ment une répliqué de Christopher 
Nolan, l’écrivain Nolan eent en se 
servant «d’une machine a ecnre

il savait que les grandes en­
treprises requièrent de grands 
sauveurs tendres aux grands 
coeurs tendres, et maigre sa jeu­
nesse. il était capable de sentir la 
tendresse qui se masquait derrière 
une apparente froideur chez les

Un roman troublant. Un roman 
bouleversant. Pas simplement un 
témoignage Une vision complète 
du monde Une philosophie de la 
vie Une poésie dans l’écriture 
Car, il faut le dire clairement, ce 
roman n’est pas un bon roman 
parce qu’il e.st écrit par un handi-

A;tc

MICHEL FORGET 
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MacGyver
19h

Le retour de 
l’inspecteur Harry

(Sudden Impact)
20 h

cape C’est un bon roman parce 
que Christopher .Nolan est un vé­
ritable écrivain Nous sommes 
bien loin du récit de la charmante 
Christine F. Bien loin des alcooli­
ques qui se racontent a toute vi­
tesse parce qu’un éditeur est a la 
recherche du sensationnel

Chnstopher Nolan n’a que des 
mots pour dire le monde II ne 
pouvait se distinguer autrement. 
Alors il faut le suivre dans son 
combat. Il faut le suivre jusqu’à la 
demiere ligne Même dans la gloi­
re, même dans la tristesse de voir 
un journaliste américain douter 
de lui, supposant qu’il a un «ne- 
gre» pour écrire ses livres 

Mais le combat de Joseph Mee­
han, c’est aussi le combat d’une 
famille tout entière qui, maigre les 
apparences, a décidé de mettre

toutes les chances du coté de cet 
enfant sans voix II faut aussi en­
tendre sa mere' «Ecoute-moi bien 
Joseph, tu peux voir, entendre, 
penser, comprendre tout ce que tu 
entends. Nous t'aimons tel que 
tu es. Tout en continuant a miau­
ler et a renifler, il écoutait sa 
mere. fJle parlait d’un ton qui ne 
trahissait aucune émotion, lui. 
thialait comme un veau et ne ces­
sait de gémir. Sa mere dit ce 
qu elle avait a dire, un point c’est 
tout. Elle reprit son travail, lui ses 
pleurs.»

«L’homme est un Dieu hesitant 
et Dieu est un homme qui hésite 
en essayant d’aider »

MARC Chabot
cO 'aSomion

( hriUopher .\olan. Soin l'oeil de l'horloge. Holland. ISsS. 274 pagen.
m.r,.

HOMMAGE A JEAN-MARIE BUSSIÈRES
If

Concert par 
Lyn© Fortin, soprano

et
Danny Belisie, organiste
Au programme Bach, Mozart. 
Franck, Nibelle, Dupré, etc..
EGLISE OU TRES-SAINT-SACREMENT

(1330, chemin Sainte-Foy)
Le vendredi 11 novembre 1988 

à 20 heures
10$ et 6$ (étudiants et âge d’or)

L’ORCHESTRE DU 
CONSERVATOIRE 
DE MUSIQUE 
DE QUEBEC
7 novembre
Salle Louis-Frechette

Directeur musical:

GILLES
AUGER

AU PROGRAMME ■
HAYDN Symphonie No 88 en sol majeur

FOBERT SCHUMANN Mamfredopus 115, ouverture
CHARLES T. GRIFFES Poeme pour flûte et orchestre

Soliste: Mane-Veronique Bourque, flûtiste 
Pause

GIOACCHINO ROSSINI Semiramide
W. AMADEUS MOZART Symphonie No 31, K297

en re majeur
ENTRÉE UBRE

Sieges reserves — Laissez-passer disponibles dans le reseau de 
billeterie du Grand Théâtre de Québec

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE ÜOmS-FRÉCHETTE, TEL. 643 8131

SALON DU
r.i]

DU MATERIEL EDUCATIF 
ET DE LA VIDEO JEUNESSE

10 et 11 novembre 1988 Hôtel Hilton, Québec

Heures d’ouverture:
Jeudi, 10 novembre 1988 
12hà21h
Vendredi. 11 novembre 1988 
nh30à2lb

Prix d’entrée;
Enfants, étudiants, bénevoies 
SI 50
Adultes S2 50

Invités: Janette Bertrand 
André Cailloux 
Frédéric Back 
Jean-François Gaudet 
Raymond Plante 
et plusieurs autres

Le programme détaillé du Salon 
sera disponible sur place

Un happening à ne pas 
manquer...
Stands d’exposition, 
vidéothèque, activités spéciales 
telles animations, ateliers, 
débats, lancements, rencontres 
avec les auteurs

Pour vous procurer le 
pré-programme ou pour obtenir 
des informations supplémentaires

.üG, Conseil québécois
GC* pour l’enfance 

et la jeunesse
3700 rue Bern, bureau 425. 
Montréal (Québec)
H2L 4G9 
(514) 842-5485

I
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Les ^rts visuels
LES ARTS ET SPECTACLES

Serge Lemoyne au Musée du Québec

L’enfant terrible de l’art 
contemporain québécois

rélruspective que présente le Musée du Québec, en 
I oUaboratiun avec le conserv'ateur invité Normand Tliénault, sera 
t>our Serge Lemo>Tie l’occaMon de faire le pumt sur plies di- 
vingt-cmq années de pnxiuction. I^e visiteur aura la surprise de 
découvrir, sous un tout autre jour, cet « enfant terrible v de l'art 
contemporain québécois

bien montée d'ailleurs On saisira 
ainsi aisement la reduction qu’a 
subie ce motif, dans les années 70. 
au point de ne devenir qu'un pré­
texte a peindre

On reverra egalement les 
« Hommages » aux automatistes. 
aux plasticiens et a Chnsto, pré­
sentes a Montreal en 1986 dans le 
cadre de l’evenement « Aurora 
Borealis ». Enfin, sont exposées 
les oeuvres réalisées a partir de 
details architecturaux de la mai­
son natale de Lemoyne. theme sur 
lequel il travaille encore 
aujourd’hui 
Dualisme constant

La production de Lemoyne 
aura ainsi ete marquee d’un dua­
lisme constant, d'une part d'acti­
visme culturel, d’autre part la re­
cherche de structuration d un 
langage plastique. « A un mo­
ment. je me suis vide. Je suis de­
venu un animateur culturel, je ne

par LISANNE NAOEAJ

Serge Lemoyne. un nom qui évo­
qué l’effervescence des années 60. 
le debut du «pop art» et des hap­
penings au Quebec, les premiers 
spectacles multidisciplinaires et 
l'ideal d’un art de participation a 
l’encontre de tout élitisme.

Tous les moyens sont bons 
alors pour démystifier l’art et ba­
ser l’isolement de l’artiste. En 
196,5. Serge Lemoyme fait de la 
peinture en direct dans le cadre 
d’émissions télévisées! En 1966. le 
public se presse au Musee d'art 
contemporain de Montreal pour 
s'amu.ser avec ses «oeuvres-jeux».

Puis ce sera des interventions 
« sportico-culturelles ». En 1972. 
l'artiste invite entre autres le pu­
blic a réaliser des «lancers- 
frappes» sur toile, a l'aide de bâ­
tons et de rondelles de hockey 
remplies de peinture...
Un Lemoyne bien sage 

Et pourtant, c’est un Serge l^- 
moyme bien sage que nous pro­
pose le Musée du Québec. On dé­
couvrira ici le peintre plus que 
l’animateur culturel. Cette 
onentation est la conséquence du 
premier objectif que se sont fixe 
les organisateurs de l’evenement; 
faire connaitre l’oeuvre, en deçà 
du personnage

Mais ne presente-t-on pas alors 
une fausse image de sa produc­
tion? Bien peu de documents nous 
sont parvenus de ses interventions 
et de ses performances, réalisées 
a une époque ou la photo-constat 
n’etait pas encore a la mode De 
même, de nombreuses oeuvres fu­
rent détruites ou perdues. Un vi­
deo. présente dans le cadre de 
l’exposition, ainsi qu’un volumi­
neux catalogue signe Marcel 
Saint-Pierre, tenteront de pallier a 
ce manque.

l'exposition laisse donc toute 
la place a la peinture, une pein­
ture opulente, puissante, coloree, 
affichant sa matenalifé. Ces oeu­
vres. marquees par l’urgence de 
peindre, se distinguent toutefois 
de la lignee des expressionnistes 
et des automatistes.

Il s’agit, selon Normand The­
riault. de l’occasion de presenter 
l'autre volet d'une histoire trop 
souvent réduite a une vision stne- 
tement linéaire « Au Quebec, on a 
voulu voir l’histoire de l’art com­
me une histoire unifiée, dans la 
lignee des automatistes. des plas­
ticiens. etc. On a oublié qu’il y a 
eu autre chose. A un moment, I.e- 
moyne c’etait tout ce que n’etait 
pas les pla.sticiens. le courant offi­
ciel en peinture

«L’activisme, la performance, 
l’environnement, l’intervention, 
c’était Lemoyne. Oui Lemoyne 
vient de Borduas, mais pas d’un 
débat sur sa peinture Ce qu’il a 
retenu, c’est la liberté revendi­
quée. le « place a la magie » lan­
cée par Borduas C’est ce qui 
i'interesse. »

On sera étonné de voir les en­
cres et email sur papier de 63. rap­
pelant les champs colores de 
McEwen Puis les « Splash » au 
fluor qui avaient été exposes a 
l’epoque par des neons ultra-vio­
lets! Puis c’est à toute l’évolution 
de la thématique du hockey que 
nous convie cette exposition, très

créais plus nen. mais je concevais 
des événements, a-t-il explique 
cette semaine en entrevue au SO­
LEIL

«Je ressentais le besoin de 
m’impliquer davantage, comme 
avant, dans une demarche de 
peinture, de sculpture et de des­
sin. J'avoue avoir conteste !’« ob­
jet » d’art Mais finalement, c’est 
tellement important' Des événe­
ments ephemeres. les gens ne 
conservent que de vagues 
souvenirs. »

.Maigre une production plus 
« sage », Serge Lemovne n’en de­
meure pas moins cntique face au 
système de l’art En 1984. il n’ex- 
posait que des diapositives de ses 
oeuvres dans une galene de Mont­
real, soulignant ainsi notre rap­
port de plus en plus mediatise a 
l’oeuvre d’art

Ce qu’il dénoncé aujourd’hui? 
Toujours l’isolement de l’artiste et 
la fermeture du système de diffu­
sion de l’art « lis artistes sont 
cantonnes, au Québec. Peu réus­
sissent a être diffuses sur le plan 
international. Je trouve ça épou­
vantable' L’exposition Borduas,

s.*
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LE^O) \h HAV .S//1/W, retrotptrtii'c des ueucres de .Vnsjf Ijemoyne I960- 
ISfS. au ^usee du Quebec, jusqu 'au !9 janrier.

Serge Lemoyne devant un detail de -Station 111-, acrylique sur toile, corde et tapis
organ
beaux 'f en URSSR et to. S’il ne perce pas les frontières,

arts de Montreal a ete refu- meme plus près de nous a Toron- imaginez les autres' »
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UN SHOW DE CAUBRE INTERNATIONAL • LA PROCHAINE STAR • EXTRAORDINAIRE • CARRÉMENT IRRÉSISTIBLE • LE SPECTACLE À VOIR • VÉRITABLE BÈTE DE SCÈNE
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maison DE GIRARD courtier en art inc.

sous l'égide de
1>3 f onddtion québécoise en environnement 

vous invite a
L’EXPOSITION-VENTE

L’ART ET SON CONTEXTE FINANCIER
du 10 au 13 novembre 1988

10h(X)à22hOO

M A Fortin Clarence Gagnon R Richard
Suzor Côté S Cosgrove Riopelle et autres

Résidence de Gilles Vilandré, 
architecte

2508, chemin du Foulon, Sillery 
R.S.V.P.: 651-5033

U'ip Pd-if les ■vnc'icex sera ser^e a la Fondation québécoise en environnement '



LES ARTS ET SPECTACLES

La trame sonore du film « Imagine: John Lennon »

Rien de nouveau pour les fans de Vancien Beatles
1-1 Irana- Mmort* du film « Imagine John U*nnon • n'a pa.s grand 
i luist» à offnr aux vn-ux fans, mais, par fontrt*, pour ceux qui ont 
découvert r»-cemment le jiersonnage. ce double microsillon peut 
se reveler une bonne introduction à la mu.sique des Heatles et a 
celle de la i arriére solo de Lennon.

Ima«:ine: John l.ennon 
.Music from The 
Orijfinal .Motion 
l*icture
i jpitül Cl-9(MJ

Il y a déjà huit ans que l.ennon 
nous a quittes Pourtant, ces der­

niers mois, il est encore bien pre- 
■sent dans l’actualité

La controversée biographie de 
Albert Goldman, auteur d'une 
toute aussi controversée biogra­
phie d’Elvis Presley, et le docu­
mentaire Imagine: John Lennon 
du reali.sateur Andrew Soit, ac­
compagne d'un livTe et d'un dou­
ble microsillon du même nom. ont

M A C- I é .
__

/'
Galerie Idées Images
a le plaisir de vous inviter 
au vernissage de madame

PAULE BOISVERT CHALIFOUR, l.A.F.
le 11 novembre 1988 de 19 à 22 heures 

L exposition se continuera 
l«-. 12-1.T 14 novembre lVH8de lld21 heures

O ^ ^ O
[_y(Léés

67, me Saint-Paui. Quebt-c, G1K 3Vh. tel (418) b94-9835 (418) 683-5865

SERGE

LEMOYNE
Exposition - Retrospective

Vernissage: le dimanche 6 novembre 
de 14 h à 17 h

L exposition se poursuit lusqu au 23 novempre.

GALERIE MADELEINE LACERTE
1, cote Oman, Quebec 692-1566

1.A(.;.\[.F.R1E D'ART 
lull’'' l liiri't’u

stuiv invitr
t’xj)i wiIm m d» -, J H*ij\ ri’s fM 

:ii 1 arlislf-p'intrc

LOUISE HOUDE
du ,ui 1 11 nuM nihir I ujiü 

UK'MsS'U.l I.'(linuiK h, I. n,,u mhre l'iHfi;, Uheuff-
I .iflisît- v'r.i

C.AIEKIE O'ARL IULES UAKVEV
.’("IS 1 hrniin S,)inti .f ii\ Siintc-f os 1,1V IK* 
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La Galerie Le Chien D’Or

M

f

A'
(•caher 

(18 24)
Marcel Heon

VERNISSAGE
le dimanche 6 novembre 1988. a 13 heures 

(L exposition se poursuivra )usqu au 14 novembre)

MARCELHÉON
et

RAYMOND ROGER

La Galerie Le Chien D’Or
8. rue du Fort, Quebec, (418) 694-9949 

(a 200 pieds du Château Frontenac)

alimente cet intérêt
Cette nouvelle parution, qui 

réunit tout autant des pièces des 
Beatles que de la penode solo de 
Lennon, n'apporte pas beaucoup 
de nouveaux elements.

En fait d'medit, les incondition­
nels de longue date n'ont a se met­
tre sous la dent qu’une nouvelle 
version de Imagine et une esquis­
se de piece. Real Love, où Lennon 
s’accompagne simplement à la 
guitare acoustique

C'est probablement assez pour

les collectionneurs invétérés mats 
pas pour un amateur moyen qui 
possédé déjà une bonne partie de 
la discographie des Beatles et de 
Lennon

Talk Talk 
Spirit Of Eden
Capitol EMl-Manhartan El 46977 

Ce nouveau disque de Mark 
Hollis et cie différé clairement de 
son prédécesseur The Colour Of 
Spring. Les pieces aux arrange­
ments luxunants ont fait place à 
de longues pieces (entre cinq et 
neuf minutes) dépouillées et in­
trospectives qui se développent 
lentement Une musique souvent 
intimiste, secouee par de brefs 
sursaults énergiques

On ne peut pas dire que Holhs 
ait tente de capitaliser sur le 
succès de The Color Of Spring 
Un disque de qualité mais reserve 
aux inconditionnels de longue 
date. Les inities de fraîche date 
favec The Colour ) nsquent de 
trouver Spirit Of Eden un peu aus­
tere et aride.

■ ', ‘ 
■r..

Q S QUATRIÈME STADE: DÉFENSE D’ÂME
de Joseph-Richard VE ILLEUX

Tous les jours de 12 h a 17 h 
et les soirs de spectacle

643-3965

P-esenie oai « Oiire de a«us<i^ en ads v'Sjels de ûueoec 
encoiidtxxaionavecia BANQUE NATIONALE N
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CE TAUREAU
SUR UN CIEL

ROUGE

JOUE D'UN VIOLON
POUR UNE FEMME EN

JAUNE
BLEU

Mine
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VERT
VERSION 
ORIGINALE 
EN COULEUR 
AU MUSÉE 
DES BEAUX-ARTS 
DE MONTREAL

DU 28 OCTOBRE
1988
AU 26 FEVRIER
1989

Steve .Miller
Horn2B Blue
Capitol CL 18303

Imprévisible ce Miller, Son dis­
que precedent. Lmng in The 20th 
Century-, accordait une place de 
choix au blues, et voilà mainte­
nant qu’il s'attaque à des classi­
ques de la chanson jazzée et du 
rhylhm&blues comme Mary Ann 
de Ray Charles ou Willow Weep 
For .Me de Mel Torme

L'auteur de Ely Like an Eagle 
et The Joker s'y révélé un guitaris­
te et un chanteur versatile. Cer­
tains arrangements peuvent évo­
quer Earl Klugh Un disque de 
velours

.Anthrax
State Of Euphoria
.MCA Island ISL 1208

Plus de doute State of Eupho­
ria vient confirmer ce que plu­
sieurs savaient déjà: Anthrax est 
maintenant une des forces ma­
jeures dans le monde du heavy 
metal

Anthrax sonne la charge avec 
Be Ail. End AU. une piece qui indi­
que clairement la direction; batte­
rie haletante, nombreux change­
ments de rythmes, tension 
soutenue par le voix de Joe 
Belladonna.

I.a machine est drôlement bien 
huilee et roule à fond de train. .A 
noter une version de Antisocial du 
défunt groupe français Trust

Steve Earle 
Copperhead Road 
MCA Uni Uni 7

Rock country ou country rock’’ 
Chose certaine, avec ce disque. 
Earle ne peut plus être catalogue 
comme un artiste country

Bien sûr, cette musique coun­
try est bien présenté tout au long 
des sillons mais Earle y intègre 
aussi des elements rock (certaines 
pièces évoquent Mellencamp ou 
Springsteen, dont You Belong To 
Me) et folk

Earle est d'ailleurs accompa­
gné par The Pogues sur une des 
pieces (Johnny Corne Lately)

Si vous êtes allergigues au 
country, il est fort possible que ce 
Copperhead Road vous permette 
d’apprivoiser cette forme 
musicale.
MICHEL BILODEAU 

cotlat>ordtion spéciale

r

EXPOSITION 
DES OEUVRES 

RÉCENTES
des artistes de la Galerie

• Rémy Clark
• Jacques Deblois
• Paul-Henri Falardeau
• Reine Ouellet
• St-Gilies
• Jean-Philippe Vogel

et tes sculptures de 
François Forest.

Le vernissage se tiendra 
le dimanche, 6 novembre 
1988 à partir de 13 heures.
L’exposition se poursui­
vra jusqu'au 13 novembre 
1988.

MEURTRE
AU

BONAPARTE
Souper-theâtre 
tous les jeudis 

18h30à23h.

incluant 
table d'hôte et 

mystères.

.S'T-'K
Reservez au:

647-4747____
I------ sQîüîiëibss-

I II

1268. rue St-Paul 
Ancienne-Lorette 

Québec (Qué.)G2E 1Z3 
871-1284

Cite Saùti-PAut

Lt> cdhier ' F1ABITAT du 
6AMEDI un outil indispensublf 
pour iimplttitr vos corveci de 
renovation

LE SOLEIL
ABONNEMENT: 647-3333

Pour les 9ens de l'evteneur. composez 
le numéro sans frais: 1-6(XM63'2362

Heures d affaires 
Lundi au vendredi: ThOO a 17h30 

Samedi et Dimanche 8h00 a 12h00

Exposition histonqiji 
pres»'ntfH:> par U' 

MiibWÜM Stè’uart 
(^1

REBELLIONS
T837-1838

^ Il I \
I M

Se terminant le 20 novembre, 
a la vrilla Bagatelle 
1563, chemin St-Louis. Sillerv 
(FaceaCJRP)
688-8074

Du mardi au dimanche, de 11 h a 17 h

LEONARD
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GRAND THÉÂTRE DE QLÉBEC
SALLE LOUIS-fflÉCHETTE, TEL: 643-8131

12 novembre à 21 h
27,50$ 

21,50$i 98
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Québec, L« Soleil, samedi 5 novembre 1988 

La J^ttérature
LES ARTS ET SPECTACLES

«Autopsie d^un fumeur» de Roger Lemelin

Malgré la cigarette, l’écrivain a toujours du souffle!
A KQ Ans Rrtcfskp I In f .. r____n. r^ki nrA 69 ans. Roger Lemelin, le pere de « La famille PloufTe .. 
continue à faire « danser les mots ». 11 n'a pas non plus perdu le 
rythme, pourvu que la musique lui rappelle un air de son 
enfance au pied de la pente douce. Et c’est pourquoi on l'aima 
toqjours, malgré ses dérapages, cet homme qui avait * visé les 
étoiles ».

Autopsie d'un fumeur, son dernier 
livre, où flotte l’odeur des cretons 
de sa femme autant que celle du 
tabac, est donc loin de laisser in­
différent. Mais parions-en donc 
tout de suite de la fameuse ciga­
rette. de façon à rassurer ceux qui 
croient que l’auteur ne s’adresse­
rait plus qu’à des convertis.

On peut le lire, même dans un 
nuage de fumee. Tout au plus, 
pourrait-on lui faire remarquer

que cene autopsie est un geste té­
méraire, à tout le moins prema­
ture. D'ailleurs, il triche un peu 
sur les dates. Ce n'est pas avant le 
II février 1989 qu il fêtera ses 
quatre ans d'abstinence

Quebec, la ville

Mais plus que la lutte contre le 
tabagisme, ce sont les pages sur 
Québec qui impressionnent. Par 
exemple, cette longue promenade

a travers les rues de la ville, de­
puis la Pente douce, en traversant 
le parc des Braves pour descendre 
ensuite la côce Gilmour et mar­
cher jusqu’au quai de la Traverse 
de Levis, avaat de remonter par la 
côte de la Montagne puis, apres 
un arrêt sur la terrasse Duffenn 
pour « taquiner les filles ». revenir 
enfin par la rue Saint-Jean jusqu’à 
l’escalier de l’Alveme qui se jette 
au pied du cap

Roôer Lemelin a du souffle, 
même s’il a abuse des Player’s 
(gracieute de la compagnie Impe- 
nai Tobacco). Et en plus, il adore 
sa ville, comme « une femme », di­
t-il. «je l’ai toujours désirée mais 
je ne l’ai jamais possédée ». Pour­
quoi, cette nostalgie? À cause du

Festival MOK^®
DU Ding et Dong

IN fOtLABO«.Af* * * *ON AVK

« Télé4

cap, semble-t-il. tellement plus fa­
cile a degnngoler qu à grimper

L'heure de gloire

Or, ce p’tit gars de la basse- 
ville, muni d’un diplôme d’etudes 
primaires supeneures, voulait at 
teindre, ne l’oublions pas. les 
« étoiles ». Et c'est par la huera 
ture quil y est arrive II n'exagere 
pas quand il rappelle que tout le 
Quebec d'une certaine ejxxjue vi­
vait a l'heure des Plouffe Mais lu 
gloire atant venue, le goût des cre­
tons sêst mis à changer. Ceux de 
V’aleda. que même Herve Ba/in 
appréciait, ont ete remplaces par 
les Taillefer

àme. dans les affaires, a aussi 
glisse vers la politique Invite par 
Trudeau, donc à nos frais, il est 
aile en L'RSS manger du caviar 
« aux grains gros comme des 
petits pois » Et les mots ont cessi* 
de faire entendre leur belle 
musique

Les emportements
la polémiqué ne sied pas a Ko 

ger lemelin. meme lorsqu'il pre 
tend défendre .sa ville Son empor­
tement contre la murale du Grand 
Theatre qui le conduit a traiter 
Claude Peloquin d'« amaqueur 
poete » n'a pas be.soin d'etre com 
mente Du president et éditeur de

La Prps.se. dont il parie peu, il n y 
a pas non plus beaucoup a dire, si 
ce n’est que la grève qui a cxinduil 
à la fermeture du Montreal Matin 
n’est pas encore digeree

Oublions cela pour ne retenir 
que les bons moments, c’est-a- 
dire ceux ou Rober Lemelin 
» reinvente la réalité ». parce quil 
la trouve « invivable » Et c’est 
alors que ressurgit la mélodie de 
I enfance, comme au temps ou il 
regardait dans la cour du voisin, a 
travers un trou pratique dans la 
cloture de plantes d’epinette
ANNE MAHiE VCHSARD 
i£ SOUil

Roger Lemelin, lance corps et << TOP.sn: in v n mki k. tu^r Unui,^ .st,Mtr. iss pgç,,, suss
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SAMEDI 5 NOVEMBRE 1988
lîhOO OES MUSIQUES EN MEMOlÂi 

E«l'ails du concerl de Salit Keila enregistre le 
9 luiliel 1988 au Festival International de Jai/ 
de Montreal dans la sene •Ja^^ dans la nuit. 
Anim Eli/abeth Gagnon

13tiOO LES JEUNES ARTISTES 
Stéphane Sylvestre. P Sonate, op <9 not 
(Beethoven). Scherzo no 1. op 20 (Chopin) 
Scherzo (Morawetz) - Lan Vinh Oo. p Varia­
tions sur un thème fusse, op 8 (Maykapar),
• Scenes d entants., op 15 nos 1 a 5 (Schu­
mann) Anim Françoise Oavorne

13h30 L OPERA OU SAMEDI 
•Lady Macbeth du district de Mzensk. (Chos 
takoviich) Mary Jane Johnson. Michael 
Myers Cornells Ôplhol. Choeur et Orchestre, 
dir Richard Buckley Prod Canadian Opera 
Company Anim Jean Deschamps

ttnso recital OORGUE 
Vntoine Bouchard, orgue Beckerain. église 
immaculée-Conception. Montréal Prelude et 
tugue en st mm . .Viens mamtenart Sauveur 
des païens, et Prélude et tugue en mi mm 
(J S Bach) Anim Michel Keable 

18h00 MUSIQUE DE TABLE 
Anim Jean-Paul Noiel

19n30 MUSIQUE ACTUELLE 
Anim Janine Paquet

21h00 ORCHESTRES AMERICAINS 
Orchestre de Cleveland, dir Chnsloph von 
Dohnanyï .Three Places m Ne» England. 
(Ives). Symphonie no 1 (Chostakovitch). Sym 
phonie no 2 (Brahms) Amm Jean Des- 
champs

231(00 JAZZ SUR LE VIF 
Oe Vancouver le groupe Oregon Amm Mi- 
cnel Berroit

DIMANCHE 6 NOVEMBRE 1988
onoo MUSIQUES OE NUIT “

La nuit, des musiques de toutes les époques 
et de tous les pays vous accompagnent jus­
qu a l'aube Amm Myra Créé

SliSS MEDITATION
.Sl-François. (Jean-Pierre Oubois-Oumee)

SKOO LA GRANDE FUGUE 
Anim Gilles Dupuis

•KOO MUSIQUE SACREE 
.Ottice des morts, et .Requiem. (Victoria) 
Amm Gilles Dupuis

lOKOO POUR LE CLAVIER 
tredeé Ferrucio Busoni (1866-1924) .Les 
oeuvres de leunesse. Prelude op 37 no 18 
.Suite campeslre., op 18 Préludes op 37 
nos 10. 11.12 13. 19 et 20 .Racconti lamas- 
tici». op 12 Su .Macchiette medioevaii. 
op 33 et .Zwei Tanzstucke. op 30a Geot 
l'ey Madge p Amm Jean Oeschamps 

111(00 SUITE CANADIENNE 
■ André Laurendeau le musicien. Amm An 
dré Hébert

121(00 HEBDO-MUSIOUE 
Magazine national et international Amm 
Georges Nicholson et Françoise Davoine 

131(00 CONCERT DIMANCHE 
Lucie Robert vl Jettrey Cohen p Sonate 
op 12 no 1 (Beethoven). Sonate en sol mm 
(Debussy) .Baal Shem. (Bloch). Ouo(Ma- 
rawetz). Sonate op 45 (Grieg) Amm Geor­
ges Nicholson

141(30 LES MUSICIENS PAR EUX MEMES 
Int (ieorges Nicholson 

1$l«30 EN CONCERT
Concéfl enregistre le 7 octobre 1988 i I église 
St-INencesias Maîtrise du Cap-de-ia-Madeta>- 
ne, dir Raymond Perrin Jacques Lacombe 
org «Ecce Fidelis. (Poirier) .Messe en 
I honneur de la Nativité, et Fugue .Remna 
Coél). (Thompson) .0 Saïutens* (Fomame)
• Prière» pour orgue (Tanguay) .Misse bre 
VIS» (Champagne). Messe a quatre voii mutes 
(Piché). aHosannah» (Oescarnes) Amm Mi- 
rnel Kéébie

• •(30 LES GRANDES RELIGIONS
• L Islam»

17h00 TRIBUNE OE L ORGUE 
• L orgue symphonique en France Ermend 
Bonnai. (9e de 24) Amm Michel Keable 

18h00 MUSIQUE OE TABLE 
Amm Jean-Paul Nolel

191(00 COMMUNAUTE OES RADIOS 
PUBLIQUES DE LANGUE
française »

Emission soumise par la Hadio-Television 
belge au Grand prix Paul-Gilson dans la sec 
non documentaire .La Jeune Fille sur les 
toits, par Stéphane Dupont Inl Luc Vanlu- 
renhoul ■ Émission produite par I UNESCO • 
radio • Textes sacres et textes prolanes de 
I Ancienne Egypte. Entretiens préparés par 
Claire Lalouelle avec Théophile Obenga et 
Chérit El Shoubashi Lect François Chau- 
mette

20h00 LES CONCOURS 
RADIOPHONIQUES 
DE RADIO-CANADA - 
JEUNES COMPOSITEURS 1988 

Finales En direct du Centre national des Arts 
d'Ottawa Thirteen Strings, dir Brian Law En­
semble Pierrot, dir David Currie Sergio Bar- 
roso. syntn Catégorie t • Musique pour cor­
des .Memories ol A Landcape • II. (James 
Harley). .Le Temps d une pluie. (Isabelle 
Marcoux) .Nighi Streaming. (Robert May) 
Categorie II Musique eleciroacousiique .El 
reposo del luego. (John Oliver) .Paysages 
intérieurs. (Stéphane Roy) .Circles and 
Squares. (Ame Eigenleldl) Categorie III - mu 
siQue de chambre .Requiem tor A Twittering 
Machine. (William Pettier). .Cathédrale in. 
(Fabrice Fitch) .Hymns to The Night. (Robert 
May) Proclamation des lauréats Amm Ja­
nine Paquet

23n00 JAZZ SUR LE VIF 
Enregistré dans le cadre du Festival Interna 
iional de Jazz de Montréal 1988 Charles Pa- 
pasolt et Ruius Cappadocia Amm Michel Be­
noit

LUNDI 7 NOVEMBRE 1988

onoo L'EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD..

Une invitation a risquer l aventure d une nuit 
en musique Amm Myra Créé 

SnSS MEDITATION
■ Radicalisme. (Jean Pierre Dubois-Dumee) 

6n00 LES NOTES INEGALES 
Amm Francine Moreau 

7h54 BL(3C NOTES
Bulletin d actualité musicale Amm Georges 
Nicholson et Françoise Oavome

snoo LES NOTES INEGALES (suite) 
9h00 MUSIOUE EN FtTE 

Anniversaire de l écrivain Maurice Leblanc 
créateur d'Arsene Luprn gentleman-cémbno 
leur Exir .Pelieas et Melisande. (Faure)
• Trois Valses distinguées du precieui de 
goule. (Salie), musique traditionrxeiie de Bre 
lagne Concerto pour piano (Poulenc). Valses 
IJ Strauss) Ouv .La Pie voleuse. (Rossmi) 
Anm Renee Larocheile

linoo LA COROE SENSIBLE 
Un rendez-vous quotidien au cours duquel vo­
tre choii musical est le nôtre Fanes-vous piai 
sir Ecrivez-nous en accompagnent vos de 
mandes d'un court texte de présentation per­
sonnalisé Amm André Vigeant 

121(04 BL(K-NOTES 
Reprise de I émission diltusée a 7n54 

12h10 AU COEUR OU JOUR 
Fanny Heldy soprano avec Marcel JOAjrnel 
exir .Thaïs» (Massenet) Chopin Deux Étu­
des, op 10 et Prelude op 45 per tvo Pogore- 
lich, p Extr «Requiem» (Feuré) p^r Simon 
Estes et Lucie Popp (1984) - par Géraro Sou 
zay et Suzanne Denco (1954) Anim André 
Hebert

tJKOO AU GRE OE LA fantaisie 
Amm Colette Mersy 

161(00 FICTIONS»
Magazine de littérature étrangère Amm Re- 
lane Bouge

t6n30 LA FEMINISATION 
OU LANGAGE •

'Oe de 20 Pourquoi le Oueber veut il Idue ca 
valier seul avec ses lemimns en «eure. au- 
leure. prolesseure etc int et anim Guy Ro­
chette

17h00 LATITUDES»
• La République d Irlande. (5e de 13l A pro 
pos de la dynamique Nord-Sud Rern tamon 
O Ciosain Int et amm Richard Joubert

17h30 EN CONCERT
En direct du Palais Montcalm a Quebec Vi 
viane Leblanc, sop . Sylvain Bergeron, luths 
avec la participation de Claire Gignac tl oeu­
vres de Rigaud, Guédron, Le Polonais, Cha 
banceau de la Barre. Kapsberger. Ecoles 
Stradella, Sances Klein et Kukuck Amm So­
phie Magnan Entrée libre Pour assister a ce 
concerl. veuillez vous présenter au Palais 
Montcalm, situé a la Place d Youville 

181(30 L AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS 

Festival de Vienne 1988 Trio Haydn Michael 
Schmizier. vl Walter Schulz, vc . Heinz Med 
jimorec. p et participation de Johannes Fi.e 
der alto Trio en do K 548 (Mozart) Quatuor 
op 54 création (Erod) Trio en do. op 87 
(Brahms) Anim Danielle Charbonneau 

21h30 THEATRE OU LUNDI .
Ire partie magazine d actualité cuilurr i- 
Amm Michel Vais 2e partie .Guerres im,ig. 
naires. de Michel Blanchard (’re partie 
Oisir Claire Normand Gmette Hache Diane 
Losier Denis Chamberland et 'Cony Murray 

23n00 JAZZ-SOLILOOUE 
Avec Helen Merr.ll Gii Evans, Charles Mmgus 
John McNerl. Art Farmer Hanry ThreadgiH et 
June Christy Amm Gilles Aichambauii

MARDI 8 NOVEMBRE 1988

tsnjo L AIR ou SOIR et
CONCERTS EUROPEENS 

Festival devienne 1988 Orchestre sympho 
nique de I ORF, dir Heinz Waliberg Edith 
Wiens sop , Christa Ludwig, mezzo Six Pie 
ces pour orchestre op 6 (Webern) Quatre 
lieder. op t3 (Zemlinsky). Symphonie de 
chamtïe, op 9 (Schoenberg), extr .Alien 
berg leder. op 4 (Berg) .Kindeftolenlieder. 
(Mahler) Amm Damelle Charbonneau 

2th30 EN TOUTES LETTRES •
Magazine consacré a la lilléralure de chez 
nous Anim Christine Champagne - .Une 
lemme interruption, de Pauline Harvey Lect 
Estelle Picard

23h00 JAZZ-SOLILOOUE 
Avec Ben Webster, Joe Williams, Bessie 
Smith. Bobby Hutcherson. Roland Hanna 
Shirley Horn

MERCREDI 9 NOVEMBRE 1988

ObOO L'EMBAROLCMENT 
POUR SI TARD..,

SnSS MEDITATION
• Béatitudes. fJean Pterre Dubors-Ojmee) 

6n(XI LES NOTES INËCiALES 
7h54 BLOC-NOTES 

Bulletin d actualité musicale
8h00 LES NOTES INÉGALES (suite) 
9h00 MUSIOUE EN FtTE 

Anniversaire du Konrad Lorenz pionnier de 
I étude du comportement animal .English 
Idyll, no 1 (BuMerworlh) .Chat et souris» 
(Mancini), Duo des chats (Rossim) .The 
Birds. (Cahn) Symphonie no 82 .L Ours» 
(Haydn) .Deux Fables de Kryiov. op 4 
(Choslakovlich) .Wild Turkey. (Lentz) .Les 
Biches. (Poulenc) extr .L Apocalypse des 
animaux. (Vangelis)

linoo LA COROE SENSIBLE 
12h04 BLOC-NOTES 

Reprise de I émission diltusée a 7h54 
12ni0 AU COEUR ou JOUR 

Extr .Didon et Enée. (Purcell) par jessye 
Norman et Thomas Allen choeur et orch En­
glish Chamber dir R Leppard

13h00 AU GRE OE LA fantaisie 
161(00 LE PONT OES ARTS • 

tableau de l actualité artistique en France en 
Belgique et en Suisse realise en collaboration 
avec la Communauté des Radios pubtiques de 
largue Irançaiso Amm Rejane Bo-uge 

161(30 PRÉSENCE DE L ART » 
tre pallie reéet de l actualité dans des domai­
nes aussi divers Que la peinture et la pertor- 
mance - 2e partie entrevues avec des artis­
tes théoriciens historiens de l art Amm Gil- 
les Deigneaull. Rober Racine Eni a Pans 
Rané Viau

tThSO EN CONCERT
En direct du Studio 12 de la Maison de Ra0K>- 
Canadi Corma Circa-F>oca sop Roben Ro- 
bitailte t Alain Major b Jacqueline Richard 
p airs de Saifii-Saens Verdi et Mouvsorgaky 
Amm Michel Keable Entrée libre Poor aseis 
re» a ce concerl veuillez vous présenter a la 
Maison de Radio-Canada 1400 bout René- 
Levesque Est Montreal Las portes lermeni to 
minutes avant le début du concert

onoo L EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD 

SnSS MÉDITATION 
• Grâces. (Jean-Pierre Oubms-Dumee)

6h00 LES NOTES INÉCiALES 
7h54 BLOC-NOTES 

Bulletin d actualité musicale
8h00 LES NOTES INÉGALES (suite) 
9h00 MUSIOUE EN FÊTE 

Le petit almanach
linoo LA COROE SENSIBLE 
I2h04 BLOC-NOTES 

Reprise de remission dilfusee a 7h54 
12ni0 AU COEUR ou JOUR 

Fanlares et sonneries de cors de chasse 
(Rossmi Kozeiuch etc ) de France, d Auin 
che et de Bohème, ens Delmoider Homisten 
Extr .Le Songe d une nuit délé. (Mendeis 
sohn) Judith Blegen et Florence Ouivar. sop 
avec Choeur et Och de Chicago 

131i00 AU GRÉ OE LA FANTAISIE 
E nregistrements publics et decouvertes inedi 
les

16h00 LITTÉRATURES PARALLÈLES»
Magazine littéraire Amm Andre Caroeniier

16030 SCIENCE ET TECHNOLOGIE 
EN MARCHE•

-. .1 geologic tectonique des plaques tailles 
translormantes et quelques recherches â la 
Commission géologique du Canada» flech 
textes et inl YvesJeaurond Prés Gustave 
Heon

17h00 AU FIL OU TEMPS •
• Une certaine Amérique» (5e de 8) L impena 
lisme américain et les altaires étrangères Inv 
Flora Lewis, journaliste au New York Times 
Rech ml et près Léo Kalinda 

17h30 EN CONCERT
Concerl enregistré le 14 octobre 1988 a 
I egi.se Holy Trinity de Toronto Rosemar.e 
Landry sop Steven Blier p Airs et melodies 
deGuedron Louis XIII Gounod Hahn. Lalo 
Bizet Chausson Viardol Debussy WeiU Ra 
vel Delibes et de compositeurs anonymes 
Anim Alain Baudot

18h30 L'AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPEENS 

Festival de Vienne 1988 Orchestre phiihar 
monique de Vienne dif Carlo Maria Giulini 
Symphonie no 9 (Bruckner) Amm Danielle 
Charbonneau

21hJ0 L UNIVERSITÉ EN QUESTION »
Oern de 10 .L Universilé au tournant du siè­
cle Culture et technologie. Inv Fernand Du 
mont directeur de l'Inslilul québécois de re 
cherche sur la culture Jacques Lesourne 
prqtesseur auteur d un rapport au gouver 
nement français sur I éducation en I an 2000 
Seymour Paperi prolesseur au Massachu­
setts Institute ot Technology Rech int et 
anim Fignan Sauvageau 

22hOO LITTÉRATURES •
.Premier tirage» (8* dé 10) Le lib'a.re m. 
Françoise Careii proprietaire de la librairie du 
Square Inç Elizabeth Marchaudon propr.i». 
taire de la iibranie Hermes me Lou-s Dube

directeur de la litnairie Flammarion Amm Do­
minique Blondeau

22n30 ANTHOLCXàlE •
• toniiie. de Robert Charbonneau LecI Be 
lOiî Girard

231(00 JAZZ SOLILOQUE 
Avec VeCoy Tyner Art Pepper Bob Sleari 
’hciomous Monk Michel Portai Charlie 
Byid Bud Shank

JEUDI 10 NOVEMBRE 1988
emOO L EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
ShSS MEDITATION 

.pfM'fe» (Jean Pierre Ouboi$-Oumee)
6h00 LES NOTES INEGALES 
7hS4 BLOC NOTES 

Bulletin d actualité musicale
6h00 LES NOTES INEGALES (Autte) 
9h00 MUSIOUE EN FETE 

l e petit almanach Natssance de Martin Lu­
ther motet etch lasse die Fiattergeister. 
' Schütz) anniversaire de naissance de Fran­
çois Ctjupenn Pr«mier Concert royal, nais 
’.ance d Henri Rabaud e*tr éMarout» mstai 
'afion de Br^thoven a Vienne en 1 79? Oou/e 
ConfredanM.". création du Concerto pour vio 
'on d Eigar 100e anniversaire des debuts 
■tmerica ''*^ du vuiumsle f■nt^ Kreisler «Lie- 
bC'St'eund »

1 thOO LA CORDE SENSIBLE 
1?h04 BLOC NOTES 

Reprise de i emission d'ttusee a 7ht>4 
I2h10 AU COEUR OU JOUR 

Musique de f fan/ -szt «Années de peieri 
' âge* Daniel Barenboim p Lieder par Bn 
g'tte P a'.'.baender tre Irwm Gage 

13h00 AU GRE OE LA FANTAISIE 
• Les 5 ctes de scH» version intégrale des dis 
ques ou des oeuvres qui ont obtenu la meil­
leure cote a ' emtssion Chronique du disque 

IShOO LES IDÉES A L'ESSAI •
Claude Levesque s entretient avec Jean-Louis 
Hoy auteur de • 199? L i urope du XXie sie*
' ie» publie che/ hmh

16h30 LIBRE PARCOURS •
Amm Gilles Archambault 

17h30 EN CONCERT
En direct du StudK) 1? de la Maison de Radio 
Canada Mar-e Laferriere, mezzo Paul Tré- 
panier t Janine Lachance p «Puisgu'ici- 
bas toute éme. et «Pleurs d'or» (Faure). 
*1 Invitation au voyage- «i a Vie anterieure* 
et «Au pays ou se fait la guerre» (Ouparc) 
«La Bonne Chanson» op 61 (Fauré). «Prin­
temps* op 59 (Absil) Barcarolle (Saint- 
Saens) Amm Michel Keable Enlréèllbr# 
Pour assister a ce concert, voir mardi 17h30 

1Sh30 LAIRDUSOtR 
TOhOO ORCHESTRES CANADIENS 

Orchestre du Centre national des Arts d Ot 
idê/a dir Gabriel Chmura Marc-André Ha- 
r^ieiin p «Le Tombeau de Coupérin» (Ravéi)
• Douze Tiroirs de demi véntes pour alléger 
votre descente» (6ouiiar>e). Concerto no i 
(Chostakovitch). Symphonie no 40. K 650 
(Mozart)

22h00 LES CHEMINS
OE LA CREATION •

«Arts et médias* (10e dé 15) Logiciels d artis­
tes* Rech et mt Rene Viéu 

22h30 MEMOIRES •
■nv Guido Moiinar» peintre (2e dé 3) int 
C'audetté Lambert

23hOO JAZZ SOLILOQUE 
Avec Gerry Mulligan/ Thélonious Monk Hilton 
Rui/ Dollar Brand Gil Evans Sonny Roiims

VENDREDI 11 NOVEMBRE 1988
onoo L'EMBABOUEMENT 

•»OQR SI TARD..
Sh55 MÉDITATION 

• Dignité» (Jean Pierre Oubort-Ouméei 
AhOO LES NOTES INECîALES 
7hS4 BLOC-NOTES 

Bulletin d actualité rnuvcaie

CBJ-FM 100,9 
Chicoutimi

snoo LES NOTES INÉGALES (auHel 
91(00 MUSIOUE EN FÊTE 

• TreiOfs d archives. (8e de 13) 5e»ie demie 
liens de Maryvonne Kendergi avec de gra'ids 
musiciens disparus Hans E rich Aposiei, t .m 
fiqsiteur et eieve de Schoenberg, ainsi qu un 
dossier sur I .Expressionnisme au Mai Mu 
Sical Florentin 1964. Gertrud Schoenberg 
veuve du compositeur Bruno Madern.i r net 
d orrhoslre et Kurt Jooss. chorégraphe 

linoo LA CORDE SENSIBLE 
121(04 BLOC-NOTES 

Heprise de I émission diltusée a 7h54 
12ni0 AU COEUR OU JOUR 

Chants de la mer, de Haydn a Fauré, en ,in 
gla*s, français allemand et russe, par Tho.nas 
Allen bar et Sarah Walker, mezzo, acc (lo­
ger Vignoles Livre I des .Images» (Oebu- sy)
A B Michelangeli p

131(00 AU GRE OE LA FANTAISIE 
Colette Mersy reçoit Gilles Marchand au sujet 
de la série d émissions sur «L'Hisloire du ta 
reproduchon du son» Aujourd'hui, les annue., 
1917 1926 ;5e de 10)

IShOO AU CINÉMA»
Le magazine de I actualité cinematograph jui‘ 
anime par le critique Richard Gay 

16n30 LES INDUSTRIES 
OE LA CULTURE •

Pierre Olivier sénlrelieni avec Alain Simaid 
president du Festival Internaiional de Jazz dti 
Montreal

17hOO BIOLOGIE ET MÉDECINE •
Prod France Culture

17h30 LES JEUNES ARTISTES 
Nathalie Saml-Pierre. Il , Lysette Briere p 
Sonate en sol .de Hambourg. (CPE Ba. h) 
Nocturne en do diese mm (Chopin). .Chant 
de Linos. (Jolivet) • Nathalie Sainl-Pierre II 
Michel Godin. hib Patrice Arseoaull. clar 
Bruno Dulresne, cor, Stéphane Nohn, bas 
Partita (Fine). • Lut Daveau et José Samt- 
Onge tps Lysette Briere, p Partita pour dnu» 
trompettes (Schramm). 2e Duo de conco.jrs 
(Porret), Suite pour deux trompettes et piano 
(Nelhybel) Anim Françoise Davrane 

181(30 L'AIR DU SOIR 
301(00 LES GRANDS CONCERTS 

En direct de la salle Claude-Champagni.- de 
I Université de Montréal 15e anniver-.aire du 
Centre de musique canadienne section du 
Québec Ensemble de la SMCQ du Wa'ier 
Boudreau «Cycle. - 1969 (Heiu), .Slrairjhl 
on Till Morning. 1985 (Steven), e.tr
• Lansdslaad Myr ou l'ridyssée d Alired le -.or 
pent. - 1979 (Roy). .Lettre â un ami. . i')87 
(Gougeon). Création d une commande rti.- la 
SMCQ(Sharman) .Amuya. • 1968'Garan|j 
Amm Michel Keable Entrée libre Pour a .. , 
ter a ce concert, veuillez vous preseraer a la 
salle Claude-Champagne située au 220 are 
nue Vmcenl-d Indy a Outremont te-, p-iru--, 
lermeni 10 minutes avant le début du rur - i-rt

221(00 TRAJETS ET RECHERCHES • 
iny Jean-Marc Fréchette poète Int Ciai. '• 
Lambert

221(30 SECONDE DIFFUSION »
• Visages de I Europe de I Est. (5e de 2t,, 
printemps de Prague inv Karel Bartr)sa* r ' 
tOfien Lect Jacques Larue-Langlois Per h 
ml et amm Charles Larocheile

231100 JAZZ-80LIL(30UE 
Avec Concord AH Stars, Joe Williams ABC j 
lah Ibrahim. Leste' Young, Coleman Maw( ■
Ben Webster. Lee Wiley. Jelly Roll Monon 
Wild Bill Oavtson et Shirley Horn

SAMEDI 12 NOVEMBRE 1988
onoo MUSIQUES OE NUIT 

Amm Monique Leblanc 
SnSS MEDITATION 

»Sie-Marie. (jean-Pierre Ozbois Oum«;
6n00 LA GRANDE FUGUE 

Amm Gilles Duptns
lOhOO CHRONIQUE OU OISOUE 

Amm Normand Séguin
• ÉMISSION culturelle

CBAF-FM 98,3 
Moncton

CBOF-FM 102,5 
Ottawa-Hull

CBF-FM 100,7 
Montréal

CBV-FM 95,3 
Québec

aSR-FM 101,5 
Rimouski

CBF-FM 104.3 
Trois-Rivières



F.12

Les^rls visuels
LES ARTS ET SPECTACLES Québec, Le Soleil, samedi 5 novembre 1988

La Biennale internationale Québec-France

Un déluge de peinture aux quatre coins de la ville
Quelque I |M‘intiires et viilplures <le .JliH artLstes iunateurs 
« t seiiu-professioiinets quelM*eois et étnuigers v»nt apparues, 
depuis la fin de vrnaine deniiere. d;uis plasietirs endroiLs 
slratt'gKpjes (le Quela-e A la |{it)li(*tlie(pje (jahnelli'-Roy, a la 
succursale d(‘ la nje .Saint-lean. a la Maison Maheu-('ouill;u-d et a 
l.i galene Anima (i icom|)lexe (■ i. c est une invasion d'oeuvres qui 
Il ont nen en commun, smon qu elles ont ete [wisees la par une 
;Lsv.ciatioii d'art i.stes (pu coiffe cet (‘talage du nom de « Hiennale 
inlern.itionale Quelxs -Fnuice -

par RtGIS TREMBLAY 
• f SOLEIL

le.s organisateurs de l'evenement 
sont Madeleine D Tremblay, qui 
dirige a Quebec un « célébré stu­
dio qui porte .son nom ». dit un 
communique, ainsi que sa fille So­
nya Tremblay Quelques artistes 
français .sont présentement en

ville, dont Robert TTievenoux, qui 
precise dans une lettre au Soleil 
que lui et ses collègues .sont venus 
a leurs frais

L’evenement s'annonçait d’une 
ampleur sans pareille: pas moins 
de 29 pays représentés. Le lan­
cement officiel, la semaine der­
nière. promettait des oeuvres de 
Cocteau. Buffet. Chagall, Matisse. 
Bonnard, Kandinsky et Picasso.

Verification faite, la Bibliothèque 
Gabrielle-Koy présentait deux 
toiles et quelques dessins de Coc­
teau. plus une toile de Buffet Au­
cune trace, cependant, des Picas­
so. Chagall, Matisse et autres 
grands noms

Reste une multitude d’oeuvres 
dont les meilleures, en gros, se 
trouvent a la Bibliothèque Ga- 
bnelle-Roy (mentionnons Benoit 
Simard), les pires a la succursale 
de la rue Saint-Jean (on a eu la 
présence d’esprit de grouper dans 
cette ancienne église les toiles 
d’inspiration religieuse)... et les 
autres a la Maison Maheu-Couil- 
lard et a la galerie Anima G.

La « Biennale internationale » 
se tient jusqu’à dimanche 
inclusivement.

Concert du jeudi
j . ;ONSERVATOIRE DE MUSIQUE DE QUÉBEC

ENTRÉE LIBRE

ELEVES DE FIN 3e CYCLE ET CONCOURS 
le jeuiJi, 10 novembre 1988, d 20 heures

1----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------—— ---------------------------------------------------------------------- ---

YVES DUTEIL
“CÔTÉ-SCÈNE”

COMPLET

SAMED112 NOVEMBRE 
19h

Bmt»: 20,50$ 
22,50$

UNE PRESENTATIONËÉ
VH

CJTT-FM

V>SAI.I.E :
ALBERT-ROUSSEAU

2410. Chemin Sit-fo», fk-hf. Rcnscigncffleats: §59-6710

—gMat»

MlETS EN VENTE DANS 11 ntSUU

V Dilletech-à

La Biennale internationale Québec-France rassemble dans quatre points 
d exposition de Québec près de 1,300 peintures ou sculptures créées par 
plus de 300 artistes d'ici ou d'ailleurs dont les plus célébrés sont Cocteau et 
Buffet, Ci-dessus, des dessins de Cocteau à la bibliothèque Gabnelle-floy

C#

\

0

O

McKinnon & Piché
102, côte du Paivsagc, Levis S.37 5642

Besoin d’uii 
coup de main 

pour votre 
publicité?

Pour vos prochaines an­
nonces publiées dans Le 
Soleil, notre Service du 
marketing met une équipe 
de spécialistes à votre ser­
vice. Qu’il s’agisse de 
planification budgétaire, 
création d’annonces et 
rédaction de textes, nos 
représentants, graphistes
et rédacteurs-concepteurs 
vous feront de la bonne 
publicité!

Consultez votre 
représentant! '

647-3435

4Wardair
Skican
l-iW-36,Vt)714

Présenté par les embouteilleurs
Coke diète de votre région

Salle Albert-Rousseau 
8 et 9 novembre 1988

sonates
POUR VIOLON ET CLAVECIN DE J.S. BACH

Ccnevieve SOLY 
clavecin

Jean-François R/l'FST. If
violon baroque

DIMANCHE 27 NOVEMBRE, 20 H

3ILLETS: 12$, 10$ (étudiants)

LE SOLEIL
UN GRAND JOURNAL

CjUOhOC ASSOCIES

IS™M.LETS EN 
VfNTE DANS 
LE RESEAU

Dilletech
42. SAINT-STAMSLA.S. QUEBEt' 691-6981

M 7 01

de Richard Harris. Mar., ^r et jeu. les 22,23 et 24 novembre 20 h

ADAPTATION DE BENOITGIRARO» MISE EN SCENE DE ERANrnie BiODcA.i
DUSSAULT ALAIN FOURNIER DANIELLE HOTTE ANDREE LACHAPFn^”AM^cl '^'CHELE DESLAURIERS LÔUISETTE 
PICARD LENIE SCOFFIE LINDA SOHGINI LACHAPELLE ESTHER LEWIS MONIQUE MERCURE BEATRICE

IIS S O I R I 1 S

théâtre

SALLE
V AI RPR

''Mil

ALBERT 
ROl’SSEAl’

Un* prts»nltlion la BANQUE
nationale an collaboration avac 
CITE al RADIO CANADA

> ALBERT-ROUSSEAU
2410. chemm Ste-Foy. Sie-Ftr Nniscifncmnls 159-1710

•ILETI EN VENTE DANS U NEUAU

■ Billetech-té
BANQUE C0TF-FA4 
NATIONALE iTlllïT I 11

**9'

FAA

Branchez-vous sur la

l{ii(li(> ErniK’u InluriKilioiuilu

Maintenant au Québec, I actualité française et internationale, 
la culture et iarf de vivre en direct de Paris

Au réseau Télémédia
• -O tour du r- 'irQc OOS '■C"‘.'^DO'^001t<;' du lund' Ou VO'^dred^ O <31- <1-

• . es informo*'Ons tronc Qiser duOu ver^Oredi O 72 dS
• -Gî> dr* iQ iangu6*‘ o (jirnu*’ C ^ r>* i ’ *-•

• De? nouvelles 'Pterna* ono'OS pa^ os co^^ofponclan^s de r«’^i v. ,5

A la radio par câble
• no.,'eS Od' lOur Pou' V' 

'cn.u gne'nent cor^-taetp.’ vu 
CdO'Od'S'r'buteur

Au canal TV5
TYir'^ • ' • ► --irt

Rrid'O Lrance Ir'îPfn.iîton.iie B.P P.vk f-r,

B



5 novembre 1988
^ù aller à Québec

Faire parvenir vos communiques a Lise GIGUERE. journal LE SOLEIL. C P 1547. 390. St Vallier est. Quebec. G1K 7J6 Tel
F-13

647-3489

’inema

U cUistficaudo des films est établie par l'Oflice 
des commumcations sooalas. Voia la barwne 
d appréciation des films qui sont présentement 
projetés sur les écrans dans iet cinemM de Que­
bec et de la Rive-Sud
-«e chiffres refirent k la valeur artistique de 
1 œuvre III chef-doeuvre; 121 remarquable (3! 
très bon. itl bon. (5i moyen. 161 mediocre fT) 
minable

les appreaations des films sont établies sur 
les copies presentees dans la province de 
Quebec

CANAROIERE ICaleries Canardiere, 661- 
85751. Les portes tournantes 131 Sam Dun 
13hl5. 15hl5. I7hl5 I9hl5. 2lhl5. G Pnx 
d entree $6 50 $5 50 pour les 14-17 ans sauf le 
sam apres 18h. $3 50 moins de 14 ans et pour 
les 65 ans et plus.

i.iNEPLEX CHAREST leoin du Pont et bouL 
Charest. 529-97451 Nico 161 Iv.f de Above the 
Uwl 12h25. I4h35. I6h45. I9h, 21hI5 18 ans 
Bagdad Cafe (31 (version tfançaiseï 13h20 
15h20. I7h20. I9h40, 21h40. C. A gauche en 
sortant de l’ascenseur I4| 13h:o I5h20 
17hl5. I9hl5. 21hl5. C. Les tisserands du 
pouvoir (SI lere partie I3h, 16hl5. I9hl0. 
;ih35 G. La demiere tentation du Christ (4 
Sam. I2h45. I5h50. 19h, 22h. Dim I3hl5 

^ >e«nce 131 I2h35. 
I4h45, I6h55, 19h20. 21h40. 14 ans. Les 
pnnces de la gâchette (41 iversion française de 
Vdune gunsi IJ.bSO. 15h. 17hl0. I9h30. 21h45 
G Salaam Bombayl (31 13h30. 16h30. I9hl5 
2lh35 G Pnx d entree $6.50. $5 50 etudiants 
14-17 sauf sam. apres 18h. $3 50 âge d'or et 
enfants moins de 14 ans N B . D est possible 
de se procurer ses billets i l'avance, la jour­
née même de la representation a laquelle 
vous désirer assister

★/Cme choix

de Leonce (3AUDREA1JLT

; exceptionnel 
remarquable 
bon
passable
médiocre

LA LECTRICE
Un film délicieux, ciselé avec 
finesse par Michel Deville et 
Miou-Miou.

****

BIRD
Le grand film d’un Clint East- 
wood aussi libre et audacieux 
que la musique de Charlie 
«Bird-* Parker.

★ WWW
BAGDAD CAFE
Le film le plus tendre, le plus 
joyeux et le plus charmant de 
l'année. On le doit à un Alle­
mand fascine par l'Amerique.

WWW’/r
L'AMOUREUSE
Jacques Doillon ajoute sa 
nervosité à un sens de l’ob­
servation proche d’Eric Roh­
mer. Nettement plus accessi­
ble que sa «Pirate».

WWW’/i
DEAD RINGERS
Après «The Fly», David Cro­
nenberg poursuit son travail 
de dissection du cerveau hu­
main. Horrifiant
dédoublement,
www*/»
SALAAM BOMBAY!
La bouleversante plongée du 
jeune Krishna dans les bas- 
-fonds de Bombay, filmée 
avec amour et talent par Mira 
Nalr.

LES TISSERANDS DU...
Malgré ses allures de clnéma- 
-feuilleton, ce film de Claude 
Fournier vaut le déplacement 
Cette histoire d'exil n’est pas 
qu’une saga mais aussi un 
gala d’artistes. A suivre... en 
décembre.

WW#*/i

KUNO FU MASTER
Un écart de comportement 
qu’on ne voudrait pas trop 
ébruiter. Un film d’Agnès Var­
da et de Jane Berkin que les 
adultes devraient aller voir.

WW1E*/»

UNE AFFAIRE DE FEMMES
Encore un splendide coup fu­
mant de Chabrol avec Isabel­
le Huppert. cette fols en «fai­
seuse d'anges», c’est-à-dire 
en avorteuse.

www*/»
DERNIERE TENTATION...
Martin Scorsese est tenté par 
le doute dans cette interpréta­
tion controversée de la vie de 
Jésus.
www
THE ACCUSED
Accuses, dites-nous ce que 
vous avez vu. Le viol d'une 
jeune fille consentante? Jodle 
Foster nous fait la preuve du 
contraire.

WWW

A GAUCHE EN SORTANT...
Le nouveau Pierre Richard 
doit se consommer un (>eu 
frais avec une Emmanuelle 
Béart culottée et un Richard 
Bohringer candide.

SX-*'*

WW

NICO
Bardé de diplômes en arta 
martiaux. Steven Seagal fait 
sauter la cagnotte de la vlo- 
lerKe primitive du justicier.

CLAR12360 CbémiD Séinté-Foy. 6S3-37S0I Li 
grenouille et U béleuie |4| Sun Dim. I2h30 
16hl5 G w SaUam Sombtyl (31 Sim Dim 
12h30 14h45. I7h. 19hI5. 21h30 G. W L’emou- 
reuie (41 Sun Dim. 14hl5. 19h45 W U Une 
de chaleur 151 Sun. Dun I8h G w Un monde 
• part (31 Sun. Dim. 2lb4S G Pni d'entrée 
$4 $3 jnur les SO ans et plus et k* moms de 
14 ans Les films précédés d un W ont un pnx 
spécial de $6 les ven sam dim Aussi carte 
d abonnement disponible 10 films pour $30

GALfRJES DE U CAPITALE 15401 des Galè­
nes. 628-24551 Salle 1. Qui veut U pMu de 
Roger Rabbit? (3) iversion française de Who 
Framed Roger Rabbifl Sam Dun. 12h45. I5h 
I9bl5. G Les cauchemars de fraddy 151 (ver­
sion française de .Vightmaie on Elm Street no 4i 
Sam Dim 17hI0. 21h30 18 ans W Csa n est 
pas un programme double Salle 2: Le baiser 
(61 (V française de The tssi Sun Dim I3h 
15h. 17h, I9hl5 21h30 14 ans Salle 3- Un 
pnnce à New York (SI (v française de Comme 
Amencai Sam. Dun I3h3ü. 16h. 18h30. 21h G 
Salle 4: Un ange dénommé Wanda (4) (V ffan- 
çaiae de A fish caliéd Wandal Sam Dim I3h45 
I6bl5. ISb45. 2lhl5 G. Pnx d'entree $6 50 
$6 14-17 ans. $3.50 enfants. $3. âge d or.

LIDO (Lévis 837.0234).Salle 1: Nico 161 (v. 
française de Above the Law I .Ssm I9h30 
2lh20 Dim. I3h30. I9h30. 21h20 18 ans Cine- 
jeunesse sun 13h Bach et Bottine (41 (Pnx 
$1.501 Salle 2: Piege de cnslal |4I (v.f. de Die 
Hard) Sam 19h. 21h20 Dim 13h30 19h 
21h20. 14 ans. Prix d entrée $5 50, $4 pour les 
14-17 ans, $2 50 pour les moms de 13 ms et 
plus de 65 ans

MIDI-MINUIT (252 rue Saint-Joseph est 
'^hlh. 14h50,

17h30. 20h05. Je suis née pour baiser (•) 
13h25 16h05, 18h40, 21h20. 18 ms Pnx d en- 
tree $5.50.

PARIS (Place d'Youville, 694-08911. Salle I: 
Piege de cnstal (41 (V. irançaise de Die Hard) 
13hl5. 16hl5. 19h. 21h3Û. Salle 2 Bird |3| 
I3h45. 17hl5, 20h45 Salle 3 Kung Fu .Master 
(3) I3h I6h50. 20h20 C. Une affaire de 
femmes (3) 14h40. 18hlû, 21h50 14 ans * 
Ceci n est pas un programme double. Prix d en 
tree $6 50, S5 50 pour les 14-17 ans sauf le ven 
sam. apres I8h S3 50 âge d or moms de 14 ans 
pour chaque salle

lîsî-Jfc

Isabelle Mayereau est à l'Institut Canadien pour un soir seulement Elle 
blu^°^^ spectacle empreint d intimité et de tendresse sur des rythmes de

PUCE QUEBEC -525-45241 Salle 1: Thé accu­
sed 141 Sun. Dun. 12h45, 14h55, 17h05, 19hl5 
21h25 14 ans Salle 2: Alter ego (-1 Sam Dim 
13h30. I6h. I8h45.21hl5. Mans. Pnx d'entree; 
S6.50; S6.14-17 ans, $3.50 enfants. S3, pour age 
d'or.

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 656-05921. 
Salle I: U-2 (-1 Sam. Dim I2h40. I4h50. I7h 
I9hl0, 21h25 Salle 2 Feds (-1 Sam Dim 
13h30, 15h30, 17h30, 19h30, 2lh30. G Salle 3: 
Cocktail (5) Sam, Dim 12h30, I4h40, I6h50. 
19h. 2lhl5. G Pnx d'entrée $6 50. $6. 14-17 
ans. S3 50 enfants, S3 âge d'or.

VIDEOTHÉÀTRES
Bibliothèque Gabrielle-Roy. 350 rue Samt- 

Joseph est Rens (529-09241 Sam. 12h et 16h 
Brel sa dernière tournée.

Bibliothèque muiucipaJe de Charlesbourg, 
7950, 1ère avenue, salle Reme-Malouui. Auj. 
Mb Superschtroumph.

J^escription (jes films

The accused (4) Drame judiciaire am* ncam 
1988 Realisee par Jonathan Caplan Int Kelly 
MacGillis, Jodie Foster Une jeune avocate 
pleine d avenir est chargee de deiendre une jeu­
ne fille violee. dans un b.ir. par trois trois 
hommes sous les encouragements des autres 
consommateurs M.iis l'affaire est compliquée. 
En plus des pressions, elle s'aperçoit que la 

utation de sa cliente n'est pas sans tache 
(Place Quebeci.

Une affaire de femmes (3) Français 1988 110 
min. Drame social réalise par Claude Chabrol. 
Int; Isabelle Huppert. François Cluzet et Mane 
Tnntignant. A Dieppe sous l'occupation, une 
jeune femme dont le man est prisonnier en 
.Allemagne, accepte d aider une voisme à avor­
ter Par la suite, elle en fait un métier. iParisi.

A gauche en sortant de l'ascenseur 141 Fran­
çais 1988. 83 min. Comedie realisee par 
Edouard Moimaro Int Pierre Richard. Emma­
nuelle Beart et Richard Bohnnger Une jeune et 
jf'lie femme qui vit avec un compagnon jaloux 
et bien bàü se voit enfermée dehors en tenue 
legere Elle demande l’aide d'un voism qui ac­
cepte de la secounr. Une sérié d'imbroglios ainsi 
créés entrainera rimervention de U police (Q- 
neplex Charest!

Alter Ego (41 (y française de Dead Ringert. 
Canadien 1988. 113 mm Drame psychologique 
realise par David Cronenbere. Int. Jeremy 
Irons. Geneviève Bujold et Heidi Von Palleske 
Des jumeaux identiques, brillants gynécologues, 
partagent tout y compris leur pratique et leur 
conquéw amoureuse. Cette façon d'agu les 
amuse jusqu'au jour où l'un d eux s'éprend sé­
rieusement. (Place Ouébecl.

l’Amoureuse 141 Français 1987. 94 min. Comé­
die dramatique réalisée par Jacques Doillon 
Int Marianne Cuaul. Catherine Bidaul. Trois 
jeunes femmes séjournent dans une maison de 
campagne Deux d enUe elles s'ingénient à mé­
nager des rencontres entre leur amie et un amé- 
ncam qui séjourné à l'hôtel local. (Clap)

Un ange dénommé Wanda (4) (version françai­
se de A Fish called Wandai. Britannique 1988. 
Comédie policière réalisée par Charles Crichton 
Int. John Glesae. Jamie Lee Curtis. Trois es­
crocs nlutôt ongmaux organisent un vol impor­
tant de diamants. Mais tout se gâte quand la 
femme du groupe persuade les deux autres d'ac­
cepter un mercenaire excentrique comme com­
parse iGalenes de la Capitalei

Bach et Bottine (4) Canadien IQuebeci 1986. 
Comédie dramaüque réalisée par André Melan- 
çon Int. Mahée Paiement. Harry Marciano. Un 
vieux garçon, passionné de musique, voit sa 
petite cousine débarquer chez lui un bon jour 
Bien difficile d accepter cette petite filie espiè­
gle qui traîne constamment avec elle son éter­
nelle Bottine, une moufette appnvoisee. (Lido)

Bagdad Cafe (31 République Fédérale d Alle­
magne 1987. Réalisé par Percy Adlon Int Ma­
rianne Sagebrecht, CCH Pounder Apres une dis­
pute avec son man. une femme se retrouve dans 
un minable motel dinge par une noire a qui 
I arrive» et les allures de l etrangere ne plaisent 
guère (Cinéplex Qiaresti

Le baiser 161 v française de The Kuss Canadien 
1988 98 mm Drame fantastique realise*; par 
Pen Benshan Int Joanna Pacoula et Meredith 
Salcngrr Aprrs la mort de sa mère, tuee dans un 
homble accident, une adolescente voit une 
tante inconnue sinslaller chez elle. Des événe­
ments bizarres et tragiques laissent croire que 
cette derniere exerce des pouvoin maléfiques

Bird (31 Améncain 1988 163 mm. Drame bio­
graphique réalise par Clint Eastwood Int Fo­
rest Whitaker. Diane Venora et Michael Zelni- 
ker Charlie iBird» Parker, célébré saxophoniste 
de jazz tente de se suicider apres la mort de sa 
fille de 4 ans ’Transporté dans un service d ur­
gence psychiatrique il se remémore les princi­
pales étapes de sa vie (Pans)

la demiere tentauon du Chnst (41 Drame 
realise par Martin Scorsese Int Barbara Herv- 
hey. William Dafœ Ce film nous présente un 
Jesus Homme et Dieu, tourmente entre sa natu­
re humaine et sa nature divme ICineplex Cha- 
rest;

La grenouille et la baleme (4) Quebec 1988 
Conte enfantin réalise par Jean-Claude Lord 
Int: Fanny Lauzier, Denis Forest et Manna Or­
sini Une jeune fille possède une ouïe particuliè­
rement fine, ce qui lui permet de communiquer 
avec les balemes et les dauphins (ClapI

Kung Fu Master (3) Français 1987. 80 mm 
Comedie dramatique eente et realisee par Agnes 
Varda d'apres un sujet de Jane Birkm Int Jane 
Birkm, Mathieu Demi et Charlotte Gamsbourj; 
Une femme tombe amoureuse d'un camarade dé 
sa fille Ixirsque cette derniere les surprend 
échangeant un baiser, elle proteste vivement 
(Paris)

U lectrice (3) France 198? Réalisé par Michel 
Deville Int Miou-Miou. Mana Casares Une 
jeune femme qui adore la lecture s mvente un 
métier Elle sera lectrice a domicile. (Cmeolex 
Charest)

La ligne de chaleur (51 Version onginale fran­
çaise Canadien 1987 90 mm Drame psycholo­
gique réalise par Hubert-Yves Rose Int Gahnel 
Arcand, Simon Gonzalez Lorsqu il apprend la 
mort de son pere. un homme part avec son fils 
dont il est séparé pour aller récupérer la de 
pouillsc mortelle ILe Clapi

Un monde à part (31 Bnunique 1988 Drame 
soi-idl realise par Chris Menges Int Barbara 
Hershey. Jodhi May Une adolescente de 13 ans 
vil en Afrique du Sud en 1963, au moment de 
1 Apartheid. Elle est perturbée par 1 engagement 
passionne de ses parents pour cette cause 
IClapI

Nico (6) (version française de Above the Law) 
Amencam 1988 Drame policier realise par An­
drew Davis Int Steven Seagal. Pam Gner. 
Ecœure par les méthodes cruelles de son chef, 
un employe de la CIA au Vietnam donne sa 
demission 15 ans plus tard, devenu policier, il 
enquête sur des Iraficants de drogues et décou­
vrent que son ancien chef est mêle â cette his­
toire. (Cmeplex Charest et Lidoi

Piege de cristal 141 Iv f de Die Hard I Amer 
cam 1988 Drame poliaer par John McTieman 
Int Bruce Willis et Allan Rickman Un policier 
de New York, sa femme et des employés d une 
importante firme japonaise sont pris en otage 
par des terroristes a l occasion ilu 
Nœl. (Pans et Udol.

wen et A.idre*' Vachon i'univers des routiers 
I e soir 20h30 Theatre de la Bordée 1091'true 
Saml Jean Reservations 694-%31

VIXIT de Celme Bonnier Avec f.ehne Bonnier 
('.erald Gagnon Mane Gignac et Jacques Le­
blanc Et EN ATTENDANT de Richard Fre­
chette. RobiTt Lepage et Jacques Leœard Avec 
Uuraine Côte, Richard Frechette et .Michel Na­
deau Mer au dim Vixil Il9hl et En attendant 
12Ih! é Ce programme double est présente à 
I Implantheàtre. 2 rue Cremazie est Un rabais 
de $4 est accorde sur le pnx du second billet Se 
termme le 27 novembre

TÉMOIN A CHARGE d Agatha Ghnslie, pré­
sente par la Compagnie Artistique de Quebec 
Tous les soirs 20h Eglise St. Michael s Church 
Hall. 1800 Chemin Sainl-Louis, Sillery pnx 
d entree $5 $3 pour les etudiants et les 65 ans 
et plus Rens 623-3074 ou 658-8986 Se ténnine 
lundi

LUI OU MOI pour les personnes du 3e âge Au| 
I3h30 C L S C. Laurentien, secteur est 
iV.DL.S' 1720, boul Pere LehevTe

Joiree dansante

I un party de

Les Portes tournantes (3) Canada 1988 Réa­
lisé par Franas Mankiewicz. Int Monique Spa- 
ziam, Gabnel Arcand Une célébré pianiste de 
jazz fait le bilan de sa vie et envoie les pages de 
son Journal a son fils dont elle est séparé et a 
son petit-fils de 10 ans iCanardiere'

Un pnnce à New York (51 iv française Co­
rning to Amencal Amencam 1988 Comedie réa­
lisée par John Landis. Int Eddy Murphy Ars.-- 
nio Hall Pour échapper a un manage arrar.g- 
par son pere, le pnnce Akeem se rend a Ni-w 
York dans le but de trouver une épousé a l'es- 
pnt plus indépendant que celle qu on lui des­
tine (Gaienes de la Capitalel

Les princes de la gachetu 14) (version fran­
çaise de Young Guns) Amencam 1988 97 mm 
Western réalisé par Chnstopher Cam. Int Emi­
lio Estevez. Kiefer Sutherland Afin de venger 
leur bienfaiteur, une bande de jeunes tCow- 
boys» se transforment en justicier sous l'instiga­
tion de leur chef Billy the Kid. (Cmeplex Cha 
restl

Oui veut la peau de Roger Rabbit? (31 (version 
française de Who Fram^ Roger Rabbif’l Ame- 
ncain 1988. Drame anime realise par Robert 
Zemeckis Int Bob Hoskins, Chnstopher Lloyd 
Un detective pnve se voit charge d une enquête 
dans le petit monde anime du «cartoon» (Galè­
nes de la Capitalel

Salaam Bombay (3) Indo-franco-bntanniq-.ie 
1988. Drame social de Mira Nair. Int Shafk 
Syed. Sarfuddin Qurassi Soupçonne mjuste- 
ment d'avoir volé son frère, un homme se rend a 
Bombay dans I espoir d economiser et de le rem­
bourser U y découvre toute l'ampleur de la 
misère vécue par ces enfants des rues. (Clap et 
Cmeplex CharestI

Les tisserands du pouvoir 15) Canadien (Oue- 
becl 1988 Drame realise par Claude Fournier 
int Aurêlien Recoing, Gabnelle Lazur» Saga 
familiale racontant les inbulations d ouvners 
canadiens et de leurs patrons français ICine 
plex Charest)

Le Club de danse Edouard Tremblay Inc. Soi 
ree de danse sociale et de ligne avec disco mobi­
le. Lunch (>n fin de soirée Ce soir 20h Au 103C 
boni des i.apucins, Umoilou ÏYix d enlns- $5 
Rens 667-9852

Soirée de danse sociale et de groupe avec 
l'orchestre Le Rétro Ce soir 21h Salie de la 
C S N . 155 boul, Charest est Pnx d entree 
$2 50. Rens 681-9584 ou 647-5858

Cercle Amitié rencontre. Soiree dansante avec 
la disco Chrystaline. Ce soir a compter de 
21h30 Costume apprécié mais non obligatoire 
Motel Universel. 2300 chemm Samüi-Foy. Pnx 
d entree $b . $4 pour les membres Rens 833- 
1370

Club de TAge d'Or Chauveau. Soirée d'Hallo- 
ween avec I or.hestre Ti-Pierre et Ti-Frere Fu­
sion Ce soir 20h Ecole Trois Saisons, 1455 rue 
Bulfon quartier Laurentien Pnx d entree $5 
incluant bullet froid en fin d» soirée Rens' 872- 
■426 ou I390

Soiree de danse sociale, ce soir 20h30 Anima 
tion Jean Pierre Bernard, professeur de danse. 
Musique sur disques. Sous-sol de l'eglise St- 
Thomas d'Aqum, 824 rue Paradis. Samte-Foy 
■près de .Myrand et chemm Samte-Foy)

Club de U Bonne Entente-Age d’or. Soirée de 
danse soaale avec orchestre Les Olympiques Ce 
soir 20h30 Salle du Centre Bruno Verrel aréna, 
route Ldvigueur Pnx d’entree $5 Rens 831- 
4089

SoiriHî dansante niy;amsee par le 56» grou| 
Scouts Pt Guidps d Orsainville Ce soir 20h Cen­
tre communautaire, sous-sol de l'église. 4205 
des Roses, ürvamville Pnx déntree $5

Soiree dansante «Les années folles» avec 
lorihestre de Lionel Deblois Ce soir 2lh au 
Centre civique de Saint Jean-Chrysostome Pnx 
de presence et goûter Pnx déntree $8. Reser­
vation 839-6251 ou 7277

Soirée de danse sociale. Ce soir 20h. SaUe 
'ommunautaire du Vilalge-Huron. 195 boul de 
la Riviere. Loretteville Pnx d’entrée $5 Rens 
Yvon Louise Delisle au 842-6507.

Soiree de danses canadiennes, sociales et de 
ligne avec l orchestre Les Somers de ille O 
soir 20h30 Sous-sol de l'eglise St-Pierre, Ile 
d Orleans Pnx d entrée $4

Ecole de danse Marthe Poulin. Disco Musira- 
hty Ce soir 21h Salle 1 Agam. 125. 80e rue est. 
Charlesbourg Pnx d entree $6 Rens 622- 
4538

gpectacle

^héâtre

Le» cauchemar» de Freddy (51 (version fran­
çaise de A Nightmare on F.lm Street 4 The 
Dream Mastor' Ameniam 1988 Drame d'hor­
reur réalisé par Renny Harlm Int Robert En- 
glund. Lisa Wdoox Apres avoir été élimmé par 
trot» adoleacents. voua cfue Freddie Kroger, le 
fantôme meurtner réussit a reprendre vie (Ga- 
iene» de ta Capitale)

Cocktail 151 Amencam 1988 Realise par Rod­
ger Donaldson Int Tom Cruise. Bryan Brown 
Un jeune barman caresse le projet d ouvrir plu­
sieurs boites Apres une dispute ü se reni] en 
Jamaïque ou ü tombe amoureui d'une jeune 
tounste amencame (Samte-Foy'

INSPECTEUTl DE MES AMOURS avec Michel 
F^et. Paul Cagelet. Henn Chasse. Violette 
Chauveau. Gisele Dufour, Antoine Durand 
Chnstme segum et Charles Maher Mise en 
scene .Normand Choumard Deux ropims. Sfi- 
chel et Dominique, partagent un appartement 
dans un immeuble ou les hommes et les femmes 
ne peuvent vivre ensemble sans être mânes 
Pas de problème pour eux. jusqu au jour ou 
Michel declare dans son rapport d ’impôt qu 'il 
est mane a Dominique Ce soir 20h Palais 
Montcalm

AURÉLIE, MA SOEUR, de Mane Laberge pr» 
sente par le Tndenl Avec Dense Gagnon et 
Guylame "remblay Cinq nuits dans la vie d'Au- 
rebe et dans celle de la Chatte Mar au sam 
20h Salle Otave-Crémazie du Grand Theatre 
Se termme le 26 novembre

RICHARD SEGUIN, Ce soir et demain 20h Salle 
Albert Rousseau. 2410 chemin Samte-Foy. 
ISABELLE MAYEREAU. Ce soir 20h Salle de 
l'Institut Canadien 42 rue Samt-Stanislas Pnx 
d>ntr* e $17. $15 
PEPPINO D'AGOSTINO Ce soir et demain 20h 
Auditonum de la Bibliothèque Gabnelle-Roy. 
'■'-f- rue Saint-Joseph est Pnx d'entrée $15' 
$13
JACOUES BERNARD comédien, metteur «n 
V «ne et directeur du Thejtre du Masque «Erce 
Homui Aussi Jean-Claude Tayeda. histonen, 
romancier et poète- Récital poétique et confé­
rence Ce soirlSh Salle III du complexe G

VAN UNE comédie ongmil» de RKhard Aube 
orésentee par le Théâtre Blanc Avec l'auteur 
darro Poulin Mane-Helen» Poulin Pierre Po-

Bars
- Solange Gilbert chanteuse Jeu au dim I9h 
Restaurant le Fiacre de Beau[«rt
- Georges Latuhppe, pianiste-chanteur Musi­
que populaire «t oe danse Du jeu au dim 22h 
Bar la Cau.sene 3e ave ouest. Charieslxiurs
- Crupo Aménca avec Maunao Campos, Andr* 
Langevin et Edmundo Ortiz Chansons latinoa- 
mencaines Ce soir 22h Pape Georges, 8 rue Cul 
de Sac. Entree libre

Kalhy Buda et Jacques Faucher Jeu au 
sam 21h30 Cafe St Honore. 570 Crande-Ail»* 
est

Yvan Belleau quartet, jazz standard Sax 
phone, piano, basse et battene Ce soir et de­
main 22hl5 Empnse du Clarendon 57 rue 
Samte-Anr.e
- Midnight 5amha et tbrahim Ce soir 22h30 
Croque-.M.ume, 33 dAuleuil Entre» libre
- Jim Zellers harmonicisle Jeu au dim 
22h30 Bar dAuteuil 35 rue dAu'.euii Pni 
d'entree $1
■ Jah Children, reggae Jeu au dim 22h 
Stauoo Blues itnciennement le St-Charlesi En­
trée libre

R0'J nions

I autonhommie Brunch de» hommes le di­
manche matm Demain â compter de 9b30 Su­
jet Le» reiponsahilite» m etouffent Repas 
$3 50 Hôtel Mert-ure 638 rue Samt-Vallier 
ouest Rens Philippe Barrette au 628-5446 
Pierre Lefebvre au 681-2156 Robert Pirthenai» 
au 875* 1438 ou Autonhommie 648 6480

Le» Ami» du Jardin Van den Hende Omique 
sur les orchiaee» pour debutant Invite Michel 
Plamondon Aui de 13h3i' a l'h 
Pavillon de service». 2e elage,
Hoche.aga

Local 2611 
2450 boui

Montmartre Canadien .'.lurnee avec Jean 
-Montbourquitte viu» ;e them* «Para, r.ner 
grandir. A ompter de 9h auH>unj hui (usq-j 
l’h Au lb’9 khom.n Sa.nt U'..is Rcr.^ ici]
7357.

Çonference

Centre culturel de Quebec de l'Ordre de le 
Ro$e*Croii A M O.R.C* Conferencr eudiovi- 
juelle sous le theme «Nicholas Rœnch et le 
futur pays de la Grande Culture Au»» exposi 
Uon Ce soir 20h Au Manoir de U Rose 1039 
bou] Talbot. Sumeham Pnx d entree $5

pour les jeunes

Place du Village. Bibbolheque Gabnelle-Roy, 
350 St-Joseph Place du Village au Secteur des 
enfants Rens 529-0924 Auj et demam 13h30. 
Vert avec Louis Bergeron Théâtre de manon- 
nettes A I5h Atelier de fabncation de mas­
ques bibliques en papier avec Claude Lalor- 
tune

Exposition biennale
internationale 
Québec-France 1988

Les œuvres de 350 art estes seront exprw-es 
lusqu au 6 novembr»-. aux endroits suivants
- Anima G, 31e eiage
- Bibliothèque Gabnelle-Roy. 350 rue Saint- 
Joseph

Maison Maheu Couillard. Place Royale
- Bibliothèque St-Mathieu, quartier St-Jean- 
Baptiste

Jemaine des sciences

Se termine le 6 novembre. Rens 681-2443 
9h30 a 21 h Exposition accès science Place 
Samte Foy

lOh a I4h Rallye toologique InsiTipt.-r. »ui 
puie Jardin toologique de Quebr. 8191 jve 
du Zoo Charlesbourg Pni d entree $2 50 $1 
pour le enfant»
lüh a |7h Ixpoution au Sennoe canadien des 
parc» «Des baleine» a vous couper le »i<ufne» 
Itesence de speculiste» de Ilh a IbhJO Aj 1 
rue Buade Dan» le cadn- de cette expiwiüiin 
plusieurs ateliers sont proposes aujourd hji et 
demain En vo«n la liile Ilh Uicquelme Vm 
cent Seme canadien des pans Environnem. r.t 
Canada Sujet le plan Saint Laurent' IJh’.tl 
(Bernard Malui» Service . anadien des pan-s. 
Environnement Canada Sujet Le pr.'iet d E'-* 
blissement d un parc mann a 1 embouchun' du 
Naguenayi 13h30 (Robert Michaud Croup, d. 
re.merrhe et d educatioo sur le» miheu» munr.^ 
IGRE.MM' Suiet txpoœ «ir U photo identifu j 
tion des mammilére» mann») 14h3ü iPiom- 
Henry Fontaine cherrlieur autonome Sujet U 
reconstitution de squelettes de mammifères m.i 
nns' IShJO Mimi Breton l’eihe» et iVe.ms 
i-anada Suj«n Conservaüon et gestion c.i-s 
mammifères mannsi
Ilh a I7h Porte» ouverte» a la salle d instru 
ment» scientifiques démonstrations et petites 
experiences tiposiüon sur la nouvelle zœlngie 
«le faisan au menu» Festival de films dam- 
maux Musee du Séminaire de üuebe. 9 rue de 
I université
12h a I7h Visites guidées du Musee de geoKyie 
de l’universite Laval, pavillon Pouliot entr.'e 
avenu* de la Medectne 
I2h30al7h Exposition sur la télédétection l.-s 
images satellites et leur» implications dans no- 
tre quotidien Maison Hamel Rruneau. 2608 
chemin Saint-Louis, Sainte-Foy 
14h a I5h30 Jeux et animation par la Sœiete 
Lmneenne sur la Perohaude Aquanum du Que­
bec. 1675 ave du Parc, local 225 Samle Foy

■YJarché aux puces

Bazar de la paroisse St-Fidéle 4e avenue 
corn 12e et 13e rue Auj et demain Aussi 
brunch demain de Ilh a 13hiii i lut $h 
Rens 524-2468

Kermesse de Saint-Michel de Sillery Auj. et 
demain de 13h a 21 h Sous-sol du pre.sbytt*re

Grand bazar au profit do la paroisse Notre- 
Dame de Pilie. .Ariasandt. binfji*. j<-ux v«uu'i 
tirage, eti Auj et demain Au sous-sol d» 
1 (glise. rue (^‘neral Vanier

Comité d Entraide Notre-Dame de Foy Mar 
che aux pures auj et demain de inh a Ibh et 
durant toute la semaine de I3h30 a I6h Au 814 
route de l'Eglise, Sainte Foy, en lace de I ei-lise 
inrendiee

Eondauon Georgette-lavallee. Foire aux au 
baiœs Auj. de luh a 18h et demain de lOh .i 
I7h Centre Durucher. salle numéro 7. 2e eta 
290 rue Carillon, au eœur du Centre ville

t.ige

À

Le guitariste italien, Peppino D'Agostino, représentant de la «New Acoustic 
MUSIC" est de retour a la Bibliothèque Gabnelle-Roy

Asurveiller

■ Père Noël, Père Noël!
Les Galeries de la Capitale accueilleront le F’ére Noel ce matin 
a lüh ou il s’installera a la Galerie F.nchantee jusqu’au 24 
décembre II recevra les visiteurs du lundi au mercredi de 12h 
.3 16h, les jeudis et vendredis de 12h a 16h et de I9h a 21 h et le 
samedi de lOh a 12h et de 12h.'f0 a Ibh.’K)

■ Portes ouvertes
Une operation «Portes ouvertes» .se tient aujourd’hui et 
demain de lOh a IHh afin de recueillir des fond.s pour venir en 
aide a de nombreuses familles d'oiseaux détruites par un 
incendie II s'agit de la collection d’ornithologie du Mu.see du 
Séminaire de Quebec qui a etc endommagée par l’eau et la 
fumee lors de l’mcendie du 30 août dernier Durant ces deux 
jours, le public pourra constater l’état des travaux de 
rénovation, admirer une partie de la collection, a.ssistcr a 
plusieurs conferences et faire l’«achat symbolique» d’un 
oiseau. L’argent ainsi amassé permettra de sauver la collection 
qui est l une des plus anciennes et des plus importantes au 
Québec. C est 2,.568 oi.seaux (total de la collection) qui lancent 
un appel au secours'

■ Kermesse Secours Tiers-Monde
Secours Tiers-Monde tiendra une kermesse demain de 1 Jh a 
17h au chalet des loisirs de Bienville, pres de l’Uôtel-Dieu de 
Lévis, 105, rue Jean XXIIF à I.auzon. Cette activité a rujur but 
de soutenir de jeunes orphelins du Chili et du Kenya que la 
police trouve errant dans les rues et qui sont confiés au Frère 
Emond de I orphelinat «AJdeas de Hermanos» ou au F'rere 
Payeur au Kenya

■ Bonne Nuit • Bonjour
Au coeur des Diurentides, plus précisément a Ste-Adèle existe 
une Auberge Bonne-Nuit • Bonjour. Ce concept consiste en 
fait a offrir une chambre et le petit déjeuner au coût de $45.; 
$60 pour deux et $75. si on a une salle de bain privée. Fn plus* 
des six chambres, I Auberge met a la disposition des clients, 
une piscine extérieure, une verriere, un bain tourbillon et un 
salon avec foyer. Réservation f514) 229-7.500

■ Station Biues
Le Cabaret Saint-Charles n'existe plus! Cependant une 
nouvelle boite consacrée au blues, reggae et rock est née! Il 
s agit de Station Blues A l’occasion de l’ouverture on 
accueille I orchestre de reggae Jah Children qui présentera 
trois spectacles par soir a compter de 22h, tous les soirs 
ju.squ a dimanche Voici le nom de quelques artistes qui 
devraient présenter leur spectacle a cet endroit, dans les 
prwhaines semaines: Fats Domino, Big Moose Walker, Gina 
Gibson dans un hommage a Billy Holliday, Willy Buch dans un 
hommage a Mudj^ Water, Magic Slim, John Lee Hooster, 
Abbot Colins et Gerry Boulet. Rens: 647-1740.
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L’Eglise réformée du Québec s’établit officiellement

ft 9f.

LE PETIT SÉMINAIRE 
DE QUEBEC
SECTION SECONDAIRE

Neuf Églises francophones ont décidé de se grouper pour 
former l’Église réformée du Québec. Cette Église, qui s’établira 
officiellement le 6 novembre, se situe daas la lignée de la 
réforme proU'stante du 16e siècle. Une cérémonie aura lieu 
dimanche au Château Frontenac, à Québec, pour souligner cet 
événement.

Une tradition d’excellence au service de ton avenir.

par JEAN MARTEL 
L£ SOLEIL

Huit de ces Églises locales sont 
situées au Québec, plus préci­
sément a Sainte-Foy, Montréal, 
Trois-Rivières, Saint-Georges de 
Beauce, Saint-Lambert, Repenti- 
^y, Sainte-Croix de Lotbiniere et 
Saint-Romuald; la neuvième est à 
Ottawa.

Un document présentant les 
caractéristiques de l’Église réfor­
mée du Québec précise qu’il ne 
s’agit pas d’une « nouvelle reli­
gion ». Il s’agit plutôt d’un regrou-

Oésormais accossiblo aux fillos 6t aux garçons 
en 1re secondaire

EXAMEN
D’ADMISSION

(GRATUIT)
3,10 et 17 décembre 

8 h 30
Inscription par 

téléphone: 
694-1020, poste 314

Cordiale bienvenue à toutes et à tous!
Stationnenent: rue des Remparts 

2e grille

PORTES
OUVERTES

13 et 27 novembre 
14 heures

Dég^ustation 
au profit du 
Séminaire 
St-Auffustin
I-a F’ondation 
Maurice-Couture organLse 
aujourd’hui une dégu.station 
de vins et fromages pour aider 
les étudiants du séminaire 
Saint-Augu.stin (situé à 
St-Augustin-de-Dcsmaures) 
et pour .soutenir financièrement 
l’institution elle-même.

Cette fondation porte le nom du 
fondateur du séminaire, Mgr 
Maurice Couture, évéque auxiliai­
re à Québec. C’est la quatrième 
année que la fondation organise 
une telle réception. On attend 800 
personnes environ.

Le séminaire Saint-Augustin 
est une institution privée pour 
garçons et filles. Elle donne le se­
condaire V et le colléjpal. La fon­
dation a aidé financièrement 25 
étudiants depuis qu’elle a été mise 
sur pied.

pement d’Eglises locales de type 
presbytérien réformé.

D’ailleurs, M. Jean-Guy De- 
blois, pasteur sur la rive-sud de 
Québec, affirme que l’Église ré­
formée du Québec a l’appui de 
l’Eglise chrétienne réformée d’A­
mérique et de l’Église presbyté­
rienne d’Amérique. Toutefois, 
l’Église presbytérienne du Canada 
n’a pas appuyé ce regroupement 
d’Eglises.
Des différences

Des différences au plan théolo­
gique expliquent, du moins en 
partie, les hésitations de l’Église 
presbytérienne du Canada à don­
ner son accord. En effet, il y a au 
sein de cette Église une tendance 
qu’on pourrait qualifier de 
moderne et une autre qu’on pour­
rait décrire comme traditionnelle.

La première tendance accepte 
que les femmes puissent être 
consacrées pasteurs; la seconde 
refuse que les femmes soient 
consacrées. Ce sont précisément 
les Eglises locales opposées à la 
consécration des femmes qui ont 
constitué l’Église réformée du 
Québec.
De l’histoire

M. Deblois fait remarquer que 
les Églises issues de la réforme 
protestante du 16e siècle ne sont 
pas étrangères à l’histoire de la

Nouvelle-France. Des reformés 
français — qu’on appelait aussi 
huguenots ou protestants — sont 
venus sur les rives du Saint-Lau­
rent. Roberval et De Monts au­
raient été des huguenots, ainsi 
que la femme de Champlain, Hé­
lène Boullé.

Que représente aujourd’hui la 
nouvelle Eglise réformée du Qué­
bec? Les Eglises locales qui la 
constituent sont toutes de petites 
communautés. La plus grande se­
rait celle de Sainte-Foy (appelée 
Saint-Marc et située rue des Qua- 
tre-Bourgeois, à Sainte-Foy), une 
soixantaine de personnes la fré­
quenteraient chaque semaine.

Les autres rassemblent de 40 à 
50 fidèles. Par exemple, celle de la 
rive-sud, dont M. Deblois est le 
pasteur, comprend 12 adultes. 
D’autre part, l’Église réformée du 
(Québec projette d’implanter des 
Églises locales à Sherbrooke et au 
Lac Saint-Jean.

Quelle fol?
, Quel est le contenu de la foi de 

l’Eglise réformée du Québec? Elle 
enseigne que la bible est le moyen 
privilégé par Dieu pour guider 
l’Eglise. Elle croit au Dieu créa­
teur, en Jésus-Christ et en son 
retour sur la terre, au Saint-Esprit 
et à la régénération qu’il opère en 
chacun.

Elle croit que l’étre humain est 
tombé dans l’état de péché et qu’il 
est incapable de s’en sortir lui- 
même. Elle enseigne que l’Église 
a été instituée par Jésus et qu’il y 
a deux sacrements; le baptême et 
la communion.

Pas de réponse pour 
les jeunes sans-abri
Iaî Regroupement des maisons d’hébergement jeunesse du 
Québec n’a toiyours pas reçu de répoase de la ministre de la Santé 
et des Affaires sociales, au siyet du mémoire qu’ils lui ont remis 
le 20 .septembre dernier, et qui sollicite une reconnaissance des 
maisrjns d hélx'rgement et de leur rôle social auprès des jeunes 
sans-abri.

‘ ■'v -v " ,4 À ' î ’ ;&> '

DETAILLANTS EN ALIMENTATION
DU QUÉBEC
SI VOUS ÊTES CONVAINCUS

DE MIEUX SERVIR 
LES INTÉRÊTS DE L’ENSEMBLE 
DE LA SOCIÉTÉ QUÉBÉCOISE

(consommateurs, travailleurs, commerçants)

EN PROLONGEANT 
LES HEURES D’AFFAIRES 

EN SEMAINE
PLUTÔT QUE D’OUVRIR LE DIMANCHE

■ \ ' ' .• ‘ 

y ' : -’ V ‘
; 1 ^

LE REGROUPEMENT DES DÉTAILLANTS INDÉPENDANTS 
ET DES TRAVAILLEURS ET TRAVAILLEUSES ,

CONTRE L’OUVERTURE LE DIMANCHE
COMPLÉTEZ LA FORMULE CI-DESSOUS 

_____________________________AUJOURD’HUI

Le coordonnateur du Regroupe­
ment des maisons d’hébergement. 
M. Serge Fleury, a expliqué cette 
semaine qu’il y a 14 maisons 
membres de ce regroupement à 
travers le Québec, qui donnent 
des services d’hébergement et 
d’encadrement à des jeunes sans 
abri, dont l’âge varie entre 12 et 
30 ans.

Ces maisons, a-t-il expliqué, 
jouent un rôle important auprès 
des sans-abri en ce qu’elles parti­
cipent à leur réinsertion sociale, 
en les conseillant dans la gestion 
de leurs propres affaires et en les 
aidant à se trouver un emploi.

Pourtant, dit-il, ces maisons dont 
certaines ont plus de dix ans d’ex­
istence, sont constamment re­
mises en cause en raisons des dif­
ficultés de financement et du 
caractère souvent aléatoire de 
leur mode de subvention.

Dans son doojment du 20 sep­
tembre à la ministre Lavoie-Roux, 
le Regroupement demande au 
MSSS de se doter d’une politique 
d’aide aux jeunes sans abri, de re­
connaître l’expertise, la vocation 
spécifique et le caractère novateur 
des maisons d’hébergement jeu­
nesse. et de se doter d’une politi­
que de financement pour ces 
maisons.
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NOM DU MAGASIN: 

ADRESSE:

SIGNATURE(S) DU 
OU DES PROPRIÉTAIRE{S):

DÉTAILLANTS INDÉPENDANTS ET DES TRAVAILLEURS ET TRAVAILLEUSES CONTRE L’OUVERTURrLE D^NIANCHE

BANNIÈRE: .

TÉLÉPHONE: __

Vos partenaires pour le bureau de Québec

LE BON CHOIX
FAITES-LE MAINTENANT!

Le choix d'un système informatique pour la gestion de 
votre entreprise est capital! Il vous faut une solution qui 
marche. .. tout de suite!

A Québec et à Montréal, le Groupe ICC possédé une équipe 
competente qui connaît vos besoins Plusieurs centaines 
de gestionnaires utilisent les systèmes inlormatique du 
Groupe ICC dans les domaines suivants.

^ ''"«ignemems: 643-2877

LA QUALITÉ DE VIE AU QUÉBEC, C’EST UNE PRIORITÉ

□ Construction
□ Quincaillerie
□ Matériaux de construction
□ Production
□ Papetene et librairie

□ Restauration
□ Mécanique et pieces de véhiculés
□ Clinique dentaire
□ Meunene
□ Distribution et vente au detail

Et plusieurs autres...

Parlez-en à nos clients!

Un partennirc 
finble

INrMMATtOUE 
COTI.COUiOMBC me.

MONTREAL S14/$93 1040■’’4. >43

410/17? S0O« 4t^/a7l

f Av

QUEBEC
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F emmes-collaboratrices: 
Ottawa interjette appel
MONTREL\L (PC) — Le gouvernement fédéral a décide 
d interjeter appel en Cour suprême du Caitada pour savoir si 
les femmes-collaboratrices salariées ont droit au regune de 
I assurance-chômage lorsqu'elles travaillent pour leur man

Cette décision du gouvem «- 
ment canadien, prise lundi der­
nier, date limite du délai de 60 
jours qui lui était accordé, fait 
suite au verdict de la cour d’ap­
pel federale donnant accès au 
regime de l'assurance-chôma- 
ge a cette categorie de femmes.

Mme Monique Riel, directri­
ce de l’Association des 
femmes-collaboratrices, est 
d autant plus déçue de cette 
décision du gouvernement de 
porter l’affaire devant le plus 
haut tribunal du pays qu’elle 
estime que la Cour suprême 
maintiendra la décision de la 
cour d’appel qui, elle-même, 
reconnaissait en août dernier la

justesse d’un verdict du tnbu- 
nal federal des droits de la per­
sonne émis un an auparavant

La décision du gouverne­
ment a le double effet d’inter­
dire le regime aux femmes et 
d’en retarder l’application pen­
dant quelques années, le temps 
pour la Cour suprême d’enten­
dre les représentations.

Il y aurait, selon l’ADFC, 
près de 560,000 femmes-colla­
boratrices au Canada, dont la 
moitié est salariée. Ces femmes 
ne peuvent, parce qu’elles tra­
vaillent dans l’entreprise de 
leur mari, bénéficier du régime 
et des avantages qui y sont rat­
tachés : congés de maternité, 
maladie et pro^amme de for­
mation professionnelle

Une presque grande fille sans problèmes
Hou/t' ans, bientôt ! ’). une presque gnuide fille, jH'tile ene»)r»‘ 
par l’allure mais déjà raisonnable et aci essible à l’écluuige verbid 
Nathalie aime et recherche la \ie fiuniliide, c’est-à-dire les refias 
où l’on discute de tout et de rien, l’iunbiance lu halandiH- d'une 
mai.son où non seulement fH're, mère et enhuiUs évoluent, mais 
où la fxirte demeure ouverte pour les amis. Kt si fiar surcroit cette 
maison du bonheur était situee a ('luu-leslxturg Youpj)i'

le theatre du Trident

Yvon Beaulieu présidera 
la Fédération des cégeps
Le directeur général du cégep de Limoüou, M. Yvon Beaulieu,
\ient d être élu président de la Fédération des cégeps du Québec.

Il succède à M. Laurin Barrette, 
directeur général du cégep de l’A- 
bitibi-Témiscamingue, qui occu­
pait la fonction depuis un peu plus 
de deux ans. Parmi les autres

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 
N 200-1 1-001205-882 
N''Surintendant 036721

COUR SUPÉRIEURE 
(en matière de faillite)

Dans l'alTaire de la faillite de
PREPARBOIS INC corporation légale­
ment constituée, ayant son siege social 
et principale place d affain's au 1201. 
chemin Industriel. BERNIÈRES 
(QuetH-clCrOS ICO

DEBITRICE
Avis est. par les présentés, donné que 
PREPARBOIS INC a fait tvssion dp ses 
biens le 1er jour de novembre 1988 et que la 
premiere assemblée des créanciers sera 
tenue le 24e jour de novembn» 1988a 13h30 
a la Direction des faillites. 112. rue 
Dalhousie, suite 002. rez-de*chau8st'e 
QUEBEC (Quebec)
Date de Quebec, ce 3e jour de novembre 
1988

TW Raymond, Chabot, 
-sJ? Fafard, Gagnon Inc

Syndic aux biens de 
* Préparbols Inc.

Par. Andre Champagne, c.a.. 
syndic

888. rue St*Jean bureau 200 
QUÉBEC (Québec) GIR 5He

Association de sécurité 
Informatique de la région 
de Québec

msiiiRia
association

i ft A il DES VERinCATEURS EN INF0RMATK3UE 
^ DE QUEBEC

, CONFÉRENCE 
A NE PAS MANQUER!

Conférencier
M. Gilles Robert

Anafvste et consultant 
Cornpi.rter Associate?. Canada Llôr 

Sujet La préoccupation de i heurp les virus «es 
bombes logiques k* cheval dpTfoie 

Cette contererKC traitera des differents types de 
risques tels k>s bombes logiques le cheval de 
Troie les portes secretes les virus dans les or 
dinateurs do grande puissance des outils aidant a 
•eur detection ta mantore de les enrayer ainsi que 
les mesures a mettre en place pour la protection 
de I information
Endroit: Auberge Urwersel Wandtyn 

Salles Ocentra et Crocus 
2955 bout Laurier

Date
Sainte Foy

:redi t6r

Coût

lernercredi tônovembre i960 
accueil a 16 h
début (Je la conference a 16 h 30 
membres graluif 
f>on-memores 10$ 
etudiants non membres S$

Information
M Claude Francoeur au 643 4648 
Mme Nicole Bilodeau au 524 5151

DEMANDE D’ADMISSIBILITÉ
Le Centre hospitalier Sainte Therese de 

Shawinigan est interesse
— A établir un partenariat pour completer 

le développement de son système de 
dossier rnédical

— A acquenr. de la firme partenaire, des 
logiciels medico-administratifs et les 
eauipements necessaires a ses be 
soins

Un document d'appel de preséledion est 
disponible sur demande
A Shawinigan

Monsieur Yvon Marchand 
Chef du Service des 
approvisionnements 
Centre hospitalier Sainte-TherSse 
1705. avenue Georges 
Shawinigan (Quebec)
G9N 2N1 

A Montréal:
A la réception de 
Séméon. Beléir A Associes 
800. Place Victoria, bureau 3100 
Case postale 325 
Tour de la Bourse 
Montréal (Ouébéc)
H4Z1H8

Les réponses é I appel de présélection dor- 
vent nous parvenv avant le 18 novembre a 
14 heures a I adresse suivante 

Monsieur Yvon Marchand 
Chef du Service des 
approvisionne me ntt 
Centra hospitalier Sainte-Therate 
1705. avenue Georges 
Shawinigan (Québec)
G9N 2Nt 
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membres du conseil d’administra­
tion élus en même temps que M. 
Beaulieu, on retrouve M. Claude 
Langlais, président du cégep de 
La Pocatière, qui agira à titre de 
vice-président de la fédération. M. 
Pierre Delisle, président du cégep 
François-Xavier-Garneau, et M. 
Bernard Lachance, directeur du 
cégep de Rivière-du-Loup.

\'üu.s Laure/ peut-être remarque, 
dans cette chronique je m’attarde 
surtout a deenre les enfants et je 
parle peu de leurs parents C’est 
tout d’abord parce que ce sont les 
premiers que je vous demande de 
recevoir chez vous et non pas les 
seconds. C’est aussi par souci de 
confidentialité; en effet, avec la 
description exhaustive d’un jeune 
et celle non moins detaillee des 
déboires familiaux qui ont mene à 
son placement, il deviendrait par­
fois possible d’identifier des per­
sonnes et ce serait tout aussi dom­
mage qu’inutile. Si je me permets 
aujourd’hui cette parenthèse c'est 
que j’ai si peu d'éléments négatifs 
à vous communiquer concernant 
Nathalie qu’on s’expliquera mal 
pourquoi il lui faut une famille 
d’accueil. Rappelons-nous .seule­
ment qu’il est aussi possible qu’un 
enfant ou un adolescent soit place 
en raison des difficultés person­
nelles de ses parents et non pas 
parce qu’il est lui-méme perturbé.

Revenons maintenant à cette 
jeune fille intelligente, motivée au 
plan scolaire, entouree d’amis(es). 
s’adaptant facilement à des situa­
tions nouvelles et diversifiées. Na­
thalie dispose d’excellents acquis: 
bonnes manières, autonomie et 
capacité à puiser chez l’autre ce 
qui est bon pour elle. Comme tant 
d’autres jeunes de son âge, elle se

re\ele parfois un peu naïve, 
influençable

.\.s.suremenl, il ne s agit pa.s la 
d'une adolescente difficile Mais 
c’est une adolescente Des pa­
rents qui ont vécu cette etape avec 
leurs propres enfants et qui en ont 
retenu les grandes lignes menant 
au succès: négociation, souple.sse, 
comprehension, dialogue, regies 
claires et justes, pourraient certes 
donner un bon coup de mam a 
Nathalie, le temps qu'il faudra.

On demande L'Accueil-res- 
sources, rentre des services so­
ciaux de Quebec. .529-7.151, poste 
2647
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C
UKNISK LKPAC.KH 
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nKMANDFUH

DEKKNDEURS 
AVIS PUBLIC pst donne que IfK bienH 
meuble*» «*t etT»*î.s tl»*s defend**urs saiKis »*n 
cette cans*' en vertu d un bref d extvution, 
seront vendus en justic»* t'n vertu dudit bref, 
a 10 h. h* 15 novembre 1988, au 240. des 
Trembles. N»*uville 
I^esdits biens et elTets consistent en 
t bureau l credence
l classeur. l table de coin,
1 fauteuil, 1 petit classeur, 2 tiroirs.
1 chaise pivotante.
I K TOVr SUn^ANT lA LOI 
QUEBEC, le 5 novembre 19RH

I^URENTPARt:
huissier
tel 524 3511

Pour Mes BEAUVAIS TRUCIION A ASSCKMEs

V
TEXTE ET MISE EN SCENE DE MARIE LABERGE

AURÉLIE, MA SOEUR
AVEC DENISE GAGNON 
ET GUYLAINE TREMBLAY

DU 1- AU 26 
NOVEMBRE 1988

III À20H00
1 i ^ A LA SAILE OCîAVt-CHLMAZlf 
S g ? DU GRAND ÎHEÂTRL Dt OULBEC

Billets en vente 
dans le Téseau Billetech

V Billetech -Ht

Billets: 17$, 19$ 
Pour reservations 
643-8131

Taïga
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Les ingéniBurs iii6ttent les BPC à leur prograrnrne
U-Miijîfnifurs (lu Qui-bcc s’intércsM iit a la (jucstiun des 
Ijiphcnyles jHdychlurés (UH ). l/(Jr(lrc .irKai.Lsc un sym,H.s.un.

inc journée sur le siyei. L evenemenl a lieu aiyourd’liui. fj 
novembre, a Senneterre. («n Abitibi (Jn y atu-nd plus de 200 
IHTsonnes.

par RAYMOND GAGNE 
l€ SOLCIL

Dans un communique remis a la

presse, l'Ordre des ingénieurs 
precise qu'une dizaine de som­
mités en matière de BPC ont ac­
cepté de presenter une communi­

cation scientifique dans le cours 
du symposium

l-a rencontre est organisée par 
la section régionale de l'Ordre des 
ingénieurs du Québec dans le 
Nord-Ouest. Elle aura pour 
theme « Les BPC. l'ennemi public 
numéro un mythes et réalités».

Selon le président de la régio­
nale du Nord-Ouest, l'ingénieur

Jean-Pierre Brunet, les ingénieurs 
sont neutres dans ce dossier et il 
n'est pas question qu’ils se pro­
noncent sur le sujet avant d’avoir 
pris connaissance de tous les élé­
ments du problème Ils songent, 
toutefois et eventuellement a pré­
senter un mémoire dans le cours 
d’audiences publiques qui pour­
raient etre tenues relativement a

la gestion ou a la destruction des 
BPC

Jean-Pierre Brunet dit que la 
question préoccupe énormément 
les ingénieurs parce qu’ils sont 
concernés, dit-il, par les questions 
environnementales et aussi parce 
que plusieurs d’entre eux doivent 
gérer des stocks de ces contami­
nants.

« Nous sommes des profession­
nels compétents et des citoyens 
responsables, dit-il, et nous de­
vons regretter que le dossier des 
BPC. en Abitibi, ait été traité jus­
qu’ici d’une façon plus émotion­
nelle que rationnelle. »

tn consequence, ajoute-t-il, le 
symposium s'imoosait oour rame­
ner le débat dans une plus juste 
perspective

er AU 30 NCDVEMBRE

AUœN COMPTANT REQUIS 
PREMER VERSEMENT 

EN JANVER1989 SEULEMENT
1
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Louez une Ford Tempo ou une Mercury 
Topaz, modèle 88 ou 89 et ne déboursez pas 
un sou avant les 60 premiers jours suivant 
la date de signature du contrat de location' 
Le programme “Tapis Rouge” prévoit un bail 
forfaitaire de 48 mois avec option d'achat 
sujette à l'approbation de credit et à une 
couverture satisfaisante d'assurance
■ Tous les coûts concernant l'usure et la deterioration 
excessives, l entretien et le kilometrarje dépassant 
l'allocation de 27 000 km par année sont au Irais 
du locataire
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POUR TOUS LES DÉTAILS, 
CONSULTEZ SANS TARDER 
VOTRE CONCESSIONNAIRE 
PARTICIPANT,

LES CONCESSIONNAIRES FORD ET MERCURY DU QUÉBEC
FORD c®3| MERCURY


